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JUGEUR RÉCIDIVISTE 

l•.t foutre. Yoici que le jugeur· de Chflleau­
TIIierr·r récidi\'e l 

• 
Vous saycz, les bons huugr·cs : l'époilanl 

chëtl-fourré Magnuud qui ocquillu Louise 
~ll•nurd, la chapar·deu o <le pain. 

Eh hien, il Yicllt enc·ure de. c fendre d'un 

\'Cl'dict qui n'est pus <.Juns un "'8C 1 
Les hu Jonce'"' de J'inju ... liccnesont pasl· Jbi­

tuf.cs fl pareilles galtpètes: leur· cou tume 

c t de pcnclwr· du <·ùté <les 1 ichcs ct de-.. 

pur SllUIS- Ct 11111 Ile SUJI}IOS8Ïl qu'il put 
en ctro uutremcnt. 

Le mt·ticr· d'cnJttl, 'nnc• e L lcllcmcnt en 
dclrc,I'S rte• 1 huuwnatc qu'on 110 pùll~>'ait Jlll ... 

fl fOUh t.. dlltl"l lê siphon (Jli'Uil liOilllllC JtUt 

1 e ter lu.munc "'(.lUS fu dt•ll•oqur•JU'-ltclut·de. 
( 'e l pou1 t ml' n1l, nom <le dieu! 

•• DEUX PtONOS 

-_.,.. 

-
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ni.;DA~'TION &: ADJIININTRATION 1 A BONNEMENTS 

Rue Lavieuville (Montmartre), Paris E:ctérieur 

On an. . .....•.• 
Six moi• ...... . 
Tro11 mo1e •••••• 

-
.. _ ............ ·. ·~·. 

• 
• • • • ... .:.._· ~ 1 ·.:f't_t.._ 

Le président .Magnaud en est un ~ucré 
échantillon. 

:\luis, ce n'est fi ·hll·e pue:; une raison pour 
rapa)Jilloter le~ bons boup,Tes U\"CC la sé­

quelle des murch;~nd..., d'injustice: ce n'e~t 

1 pus p1:1 r·ce qu'un homme - de plus dur·e 

1 
trempe que le plus dur acier- a ...,u ..;;e <:on­
. cr,·er chouette dans velLcpourl'itul'e, q11'il 
faudr·ait foutre uu run<;ar·d la 1Hunc f(~conde 

qu'on t pour les jugeut· tous les gtt(; d'at-
tuque. 

Le pré, ident ~~a~nuud est un rkhc type. 
Pur·faitem ent .. m il le tonnerr·es! 
\ luis, ~eruil·i' trente-six m ille fois plus 

riche type que ça ne déteindr·uit pas sur· ses 

collègue~: ccux-lll r'estenl <.:C qu'ils sont, ­
de~ monstre!) ! 

I.e pa•é.::ident ~lo~maud csl tout simple­
ment lu preu,·e de Jo pui--san ·~> d'inOilr~llon 

qu'ont les i dée~ d'émnncipution: pom· uYou· 
f;!er·mé dan ... sa citr·ouille et son ct l'Ut', ­

<.Jans le fum1cr du Code. - il raul que ce.-: 

gnlhcu .... es iùochc~ ".Jienl ùou~;1·ement Yl­
vaces: ! 

ll'uilleur .... si exceptionnel qu'il oit, tl 
n'~st pm; UllHJUC. 

1 ne fob M•Ju - il y u û peu 111 c un doms 
"'lcclc -un jug-e ut· c trom u ·Ir o un h m­

ruc: Cuhct, l'lrncntcur· de la Nou\cllc Ica­
' le, n·unt de c hmce1· dun~ le m,,u,em nt 
l'é\c IUIIOI\Ilflltè, fut piOClUOlll cht l'ùl -

u\O ul 1 ·heur. 

-

' 

~lais foutre. SJJ ur gourance de m 
crois que c'csl à peu prè tout ce qu 
ni la mugistralurc: 

Deux hommes en un demi- lêcle 
C'e!:il bou~remcnt mufgr e' 
l>e toute le5 cura·iêres - h tpU~r>~ ... 

r·alcs )) - celle de l'lnju,llce mc p r 
celle ou on est le plus J'Ueorni. 

Il UITivo - pue: souYcnl, uremcn 1 
enfin. c;u ~0 \'Oit. 

tl urTiYe que de.: 1-atwt on fout n 
fl•oc UUX Ol'liCS, 'lUC dl• UI'I:OO.I~Y.: 

I
le cul de Jeus· fnu-. hernin , JU 
quiers ùt·ronccnt eur co rc~-t 

lribuent leur péJJctte 
~t,tis ·equine ,. al~u 

,;ou1~ qui de\ tennent d l u n 
Çu fUll deux fOl<;; en n u 11\ 

hel 1 \1UéllUUd 1 
--( 

C'e laux •dul ur 
flll du t UJ llU , C 

JH'!~ le JU~eur d ( t 
\ ~1onll u•l u l 

de l'~hll lu l 
lino. lm r l d d 
mentea • t , , ...... 
r-ntHll l li 

1 ti -.. 'u \ 
f 

• • • 
-: ' 
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• l tt s 1( Zut! » :na " Jll'opns 
hu no do ls ~tdllut.l cu•· Eululfo out boug•·c-

d' rnour u s~..: · 
ment ~~\~g'lürctlo quo 1a yfcillo « sogesso 
d ' ~o:j;,ns > u d tt quo« c'est pu!': rait. pour 

mt'sm·or· de l'tn ol~~·~ ;.~ n 11~ qui onL la 
tr:Jo~~~u~o 1~11fc , . su.Inlc·Gatherinc sont 
dos gour·do....,. . • 

1 8 , 1o est l..t no 1 • 
1 

... 

tl rnut protHcr de so•~ pt•tntcmp~ . sa ~d 
luls:-;o fui tor la ua llo ::;utson ... ' on son mot 
le ... pouce~ plu::; tm'd. 

EYidommont, il Y a ~n cho~·cu 1 •. 
Tout fmit comme sur du 'olour s e~ les 

amoureux. :se bécotteraienL _sans at't'IOt'e­
ponséo r;llll sod6t~ était gonttment alignée 
ot si ln tohlo était mise pour· tous. 

~luis comme il n'on est pas ainsj, trop 
so~vont l'amour engendre misét'e et lar-

m~.ça grAco à la muflerie des jean-foutre 
de la haute qui, de même qu'ils ont fait des 
lois au hé nor des riches contr·e les pa unes, 
en ont pondu uno sale collection au profit 
des hommes ~onlre les filles du peuple. 

-o-
• 

La lune do miel d'Eulalie avec so~ type, 
Léonce S ... , dura jusqu'a templ; ~u tl y eut 
un gosse o. la clé- à peu prës Ll'OtS .an~. 

Quand la pauvrette ,eùt fa.i~ ses couches 
le muno avait soupé delle et tl la p!O.lJUa. 

un moment, il avait eu. envie de . « régu: 
!ariser sa situation», mats sa f~mtlle, qm 
était au pognon, n'eût p~s. de pett;Ie à fan·e 
comprendre au bour·gootstllon qu on pre!td 
une ouvl'iôre pour s'amuser, - histoire 
do Jeter Sll gout·me - mais non pour le 
con.1ungo. 
Pow~ le moriage, c'est pas le cat•aclère et 

les sympathies qu'il faut assot·tit·: c'esL les 
sacs d'écus! 

Or comma EultJ.llO était tout pleiu pau.­
YJ'e, )·avait pus de mariage possible avec 
elle. . 

Lo freluquet ne demandait pas mteux 
que de se laisser convaincre: il plaqua 
donc lu petite eL, pour l'empêchet· de chia­
ler de Lemps à outre - quand e11e avait 
trop faim!- il lui glissa une pièce de cent 
sous. . 

Eulalie, que son singe avtuL balancée 
lorsqu'elle ::;'était tr·ouvée on~.:einte - sous 
prétexte quo son bidon déshon01·ait ltt 
boîle- réu~sit, O. force de supplications. à 
se raire embaucher· ù nouveau. Seulement, 
comma elle était« déshonor·ée » cL qu'elle 
avait nn mioche O. fuire becqueter'1 le salaud 
d'exploitem· ne consentit à la _repren~ll'e 
qu'~ raison do 12 f1·uncs par· mo1s, uu !Jeu 
de ;;(), 

Hein, les camar·os, comment troU\ or.­
vous ce joun-foutt·e 1 

Il saiL lirm· pt·oftt du « déshonneUI· }J des 
pa unes copine~, le porc 1 

Un \'l'ai mm·lou, quoi 1 
Le:s dtoses en étaient là quand Eulalie 

trouva son sédut~eur dans la rue, en train 
de fur re des pelits pains a une autre. 

Ful'il>ondc, la pu u \'l'o abandonnée em­
poignu quelques cailloux et les foulit à lu 
mar·goulolle du ::--ulopiaud. Oh. il fn' peu 
mouch~: une égrutignuro au-des~ 1s de 
l'o·JI. 

\ u !lou ùo rodincr· ·hez lui. le 1 oUI·gcoi­
siii(Jn eut le {·ulot d'al lerraconlet· son uvcn­
tui'O aux mm·chands d'injustice et do portet· 
]Jlunte contre gulullo. 

c e:)l sm· celle plainte qu'a eu f:J pr·vnon­
CCI~ le ju •cm· ~lognnuù cl, 1tlnsi que je l'ai 
dit en conunerH; 1nl. Il s'e:sL lcndu d'un ju­
gemcuL uux pclft.o.; oigwm ·. 

~ JHI!s u vuh' cxpliq ul> lu Yllehcr·io ù u ft'ù­
Juqu t 1 ou1 e"i l'l ~un l.tr.twgo d'Eululie il 
1 cm tr : 

t 

l • J (o'tll•I'Ù rnr~: S ..• 
't 1 ulalt • .\1 .... 'tduu < 

1 

l~tnlonwnt 'ur.t• f.zrun rolilfJIMr, qu'elit' lltJ soit 
,,g~ tlUr lo p/ClÎ!Jmllll ll d<•s m:l··• tlf.l no{t>nca ..... 

• AU4:nd.Iz ']lltJ le {•lntgmwt, • f!'-'n Jua-11 • !Û1 
t•illrtg(•, au lio11 (/, roçlt ter I'IJII od&etiiC cond~~tip 
Cil SI! t110IItf'C1n( tré4 rndu/gN1f pOlit' c6Ue ~~. fJUl ~~ 
aoait l"'omillde rlont.or s011 nom, ct (•OIIIJé l rnfllnu.e 
ju~qu d; tcnfCI de la faire nau~t·pour un~ ;ille de 
TIIC111('(tlSCS ITilltlf'S .... , 

• Ou'il t:r.istc 011 con$•1qut•nrr, en (acnur d' 1~11-
lali,;' d PB circo'w:.frmr.e.; pat•it ·ulièN.tH•n t att~-
nuantcs.... . 

« (Ju'à tnus cc~ élfmcnt~ d'atl/tuw.llon i· rtcnt 
s'cm JOindre tut autre cl non clt•:< moin~res, rAsul· 
tant d•· cette lc,ctuu• do notre orgonisatfon soc,tzlc 
qui laisse à wtc fillc-màro tor~tc [, .cltar_ge de 
l't•fl(cmt qu'ella a conçu, a/Qr.~ qw• ccltu qut, sans 
tHlCtlfl doato, la lui a (aif,•oJicer:oir. peut se ~~sga­
gcr afl,~gromcntdc toula rc!.pon~abilité lllflU:rcclle; 

«Qu'tin scmblablo rtat de cltoscs, qut met sou­
t·ent la (ommè abatulot&ntJc datLS la forrib/e aller· 
natice du crime rut du dl!scspoir, c.~t bien (ait pour 
C[!Jcust•r don;c la plut~ large masure les mouaJm.eflt . .; 
ct les qcles riotent~ au'.rqucls t•llc peut sc lat~scr 
a.llcr contre ccltu do/Lt lu cœur e.-<t Msc: sec et le 
nic cart morol a ~~'<c;; ba . .: pour lui lcdsser !!upporter, 
malgnl sa sitm lÙ:Jfl aisée, toutes les charges de 
lu maternité .... 11 • 

( 

Jo tc cr·ois mon Yieux .Magnaud, quo de 
tels fourùis sont des excuses à la violence 
d'Eulalie .... 

Bibi dit·ait même que ç~ les légilime bou­
gr'cment 1 

En consC:<{uen('e de tout \U, le jugeur· de 
Ch&.teuu-Thieny, apr·ès a voir ajouté que 1a 
loi l'empêche d'acquiller l'accusée~ con­
damne Eulalie à vingt ronds d'amenaeavec 
lu loi Bérenger à la clé. 

C'esL tres bien, nom de dieu! 
Mais que vonl dire ses collègues ~ 
Pur·dienno y a pas d'erreur : ils vont 1e 

muselo1· un de ces quatre malins ! 

mc ' ; s • ;.wz tc &CLJI a c • = • • • 

• 

, 
BALADE A L'AQUARIUM 

- Tu diras cc qui! tu ,·ouùras, mon vieux 
Pemard, tu ne me feras jamai::- ovaler que tous 
les députés soient des mu Oies ou, comme lu dis, 
de!) boufle-galetle et qu'ils ~oient impuissants à 
rion faire pour l'ouvrier. C'est des · bommes 
comme nous, ils comprennent le!': idée!':, ils ont 
du !-.Cntiment. Ils ne peuvent pa<.o se l'outre du 
monde comme tu le dtc;. D'abord, depuis re lemps 
qu'ils existent on s'en sera1t bien aperçu, on les 
au raiL snqu6, et ferme. 

Le copain qui me dégoisatt ça n'est pas depuis 
longtemps Jons le mouvement. D'ailleurs, tèlu 
comme uno bourrique. 

- Bon que j'y rè{>Onds, je pourrais répliquer 
à ton boniment; j'at assez d'argument.., au fond 
de mo11 sac. Mais pour ce." choses-là mieux vaut 
voir <JUS parler. Procure-tOI un~ carte d'entrée. 
Mcls-toi sur ton lrente-eL-uo, st tu ne veux pas 
qu'on te regarde de mauvais œil, vas à une re­
présentation de 1'.\.<{Uarium et. quand lu auras 
\'U~ viens prendre une chopine et mc ja~piner 
le:- impressions. 

Mur.li, \'Otlù lo copnin qui radine. On s'in'-lallo 
chez Jé biqrol. 

- Eh ben~ que j'inler:-oge. . 
- :MerJe! qu'il me répond. T'avais. raison ot 

encore l'en dis ~us as~e1. ... jamais a:;;.sezl A11
1
ma 

pnuvte ''ietllc. Quelle équipe. quelle turnc.Vingt­
cinrJ franc... par jour pour ça et encore Jes 
\!g,ll'll' et des \'n' n~es à l'œil ... DP.:o: coups de pied 
uu c·ul «(ne je Ièul' routra•~ ct si ôlJ r~s ~a ils 
n·ûtuit•nl pus cnhnés ct :-.'th; ne ~r· tenaient pas 
lt nntjUillr>' une' ho1111l! douelle n lu pompe à ''a­
~>~.: ut·.... Qur.lla t\ JliÎl e. nom dt~ 1heu, quelle 
t.:')lll\1' l~o 

Bi )Î juhtluil hou~renu•nt. 
- \'o\c>n:o;, mu \lcillt', du calme et jabotle moi 

'1"' I«Jil~!o. lnnts <Il' lun \uyag• ù l'Aquarium. 
- \"pllu. J'ora·h .~ l'tlü l{nflc, Il ) a h\ till<~ thwu­

l{t ,,, Il c el do 10 t ill", à cronP qul · ont lu 
IJ 011 o. 

B u 'l'Ill! • '1"" jP nw cil", :a ut 'l" l · ill<' nt 
ull «' 10 11..::( l1UII,..:'I' Ill 1 t 1 Il l JO JUIIJ(> Jl1111r (' 

o r , urnt t Ç•' a 

11 11111' fU 1 ~ n • '" 111• <' • 1 ngn 

diiii'IIUIJ(III l'li fl('l Jllllllf'O• ' I' 1) til lt t 1 
l~ulfn, pD!!fitHI , 
Je pri lu ,-;nil • Prcrul•·r 1 rlm1. 
J'nrrivf) 1' Jn port.o II•J lr.rhu nt f;, C(Jil 1 1 1 

!Jin. • 
- VfiLt'C ~~nnt• nu"' lt&ir~. mo tr>ul 
- Bou ltluo J" du.;. l t•!f prC:cswlton ('llntluu 

On snlt pos jusqu'ou ~u JIML oll r. 
Apr( ovotr d6flJ6 dor! un ln ,,,. ooui,,JN4 1 

l'œil inquisiteur tl'11110 ~lui!,. ùrJ ln!,ilws,. J'nrr,. 
enfin dons lu lJ•Jhunc. Jar VPIOil, J tt'lllt (J~ ·~· 
"î'IJe du mthcn. Je rn'instull,. "lJl' r,..~ordr•ln 11 
des s~nncc<;, I'Aquoruuo propœmcru dtt 

Pus un chut encore. pnF un ·cul houffP--go. 
!eUe. En ruee de moi une sêriP dr· bo1c:l!rie élo­
"éCs en e!>culiet·. « fei) _lu fou louit pr6s_illcntu.!l, là, 
fe~ chaises de!' ~ecr6llH~cs{· 1!\, 1~ tr1tmnr> Fon 
chni.;;c ni rautcutl ~me ù1L c lnrbtn r{'n nous crt 
de honms~cu1·. 

An des~;ous do moi ct di~posé,; en umpllilhél\tro 
tes sièges des dép~tlé~. Do~~n~ choque siè~(! un 
pupitré. Je crO)'tUS que c cln~~·l>our mettre dr:s 
papiers, cles plume~. to~l cc qu 1 faut pous· faire 
âes lois. Il pora1t que ~a sert à tout nutrc 
chose. 

Quelrtües dépotés arrivent. t n vieux va se 
loger tout en hnul do l'amphi à droile·et s'endort 
pre~t(ue aussitôt. Il ne s'est pas ré\'eillé de toute 
lu représentatio~ et c_e n'est foulr~ pas le chahut 
IJUÎ a roanqué 1 ~.a d01t èlre un cteu~ tarlemen-
ta irt!, un hauitué. . 

Autour de moi, dans les tribunes on cause de 
la séance. • • 

-Ça ,.n chaufter; dit-on. ' 
1l s'agit de nommer U!' président. un pion qui 

di~tribuera ou x 1 écalcllrants. a ceux qui ne 
seront pas sages des amendes, des jour:. de con­
si,.,.ne ou cies réprimanJes. 

Les OEPC?I'Lunurùs ':c~lent Deschanel. les rndi­
galeu~ ·Bnsson. i\101 Je les emmerde lous les 
deux. . 

En attendant C]UC le [>r6siùent soit élu, ~·est le 
plus vieux boufl'c-galel e, un birbe de 84 nns, qui 
préside. 

Justement comme j'6Lu.is en jnspinude avec les 
voisins des ll'ibun('s un lm·bin sc t'outà gueuler: 
c .Massieu le président 1 ~ et le vieux rapl1lit1Ue, 
e.'\corlé de ses sccrélnil·es {]rtmpc les esen iers cl 
s'inl:)tnlle touL en haut de i•t!chelle. SitOt tJu'il est 
nsl"is, toute l'équipe des houff'e-galette rapplique 
en fulsanl un chahut étourdissant, en une bous­
culade fnrnmhwuse. Quelques uns gngnentlcurs 
places, la plupart restent au pied de l'étal du pré· 
sident. nutom· du ,léguPuloi1·. Cbncun jaspine tic 
~e!' pelilPS nna:rcs. Dnn" de.c; ~roupes l"e ma­
!'Jllillcnllcs maqucreauta.ses tlu vote qui \'U avoir 
heu. Beaucoup s'in!!-tallcnt, se foutent à lire) à 
faire leur cone~pondnnce. Pour un peu, if.:;. 
joueraient à la manille aux enchères. ' 

Ln séance est ouverte, pas un ne se dérnnge. 
- ~Icssicurs. un peu «le silence, s'il ,·ous 

plail! gueule un lat·bin qu'onu embauché pour la 
puis once de ses poumons pour crier r silence! • 
san:-: nn ni cesse. 

Le pion haut perché chahute avec sa ~onnctle. 
Ah ouatl chacun continue 1\ ~ù!n fiche. L,.. \'ieux 
annonce qu'on vn procéder au sct·utin par appel 
nominal. 

Le lnrhin m'expliquequecha'iUO boufle·galette. 
à l'appel de ~on nom grimpe au d6aueulou·, rc­
ÇOJluuc boule d'un secrétaire, donne 'à 5:0n ::econll 
secrétaire un bulletin sous enveloppe ([U'on t'out 
dun~ ln tinelle. puis 1·end ln bonle à un tt·mstL·me 
secrélau·e. C'est un petit jeu qui ne manque pa:s 
ùe chal'me .... Pour le !;peclaleur il u un .sacr\:. 
dMuut : c'est tle -~ répéte1· 5SO fois. 

Oui, mon vioux Peinard, pendant une heure 
au moins j'ai -vu délllcr une par une tout~s Il'~ 
gueule· Jes rlépolé!'. J'aurais }lr6rt~ré une vi-.tte 
UU musée du l OIIVI'e OU rnème 0 la ~)orgue. 

Conunc jo odemonJuis il un ~oi~:;in cltouolte 
pourquoi celte hi~l01re do ~cru lin, il m'a exphqu6 
que c C:l:rit pour ~\'iter les tnUlfW't eau loge,, le 
vote dos deux pattes, le \'Ols cie bulletin et 
al!lrcs lruquogc~ hubitucl «fUnnd il s'agit de '"0· 
talllCJ·ac. 

Hten de ri~olo dan ce cléfllé, ~;;ouf le ltu·lc­
mf:nls d~nt choque pat ti groltfiotll'o ,c ·n t(lu de ... 
ad\'cr ... utre::. nu dt;gueulotr Plie COU( lo b' t 
dor!l il snluoit c cher"" de bundt>. 

l•.nnn, ver,.., 4 h. 1/.!. cc-tlo comédtc a 1 
Lf"· scc1 e\tmrcs ~.:on L Ol'll pour cp lu 1 r Il 
tenu de tmcttc . - tonùt 'Ju'n\ 
uou sorUon t. l out• épi ucher Je 
choptnù. 

f,Juund nou n'on J 111 h JU l 
n mplu;, k1 ·1\tf 'e:. }Jatte do: l1 
'" molin îlll lfull<' ov 1 ll'w 

Le du~nt n Ml ph JUu ( 
'f'nu ht ou ~ olo lt"l 
wmzf' ~ " lnflu nt 
011 11\: eh 

J t Ult1l 
1111\ Ill U Il 

ltHHh n "' 1 

-
• 

• 

• 
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~OirC~ J't'llfflH'lllCIII,- lrÙ!O di~crètemcnl l'llCOI'C, Chncun fn1t Jo plus do chnhut qu'il peul ù coup 
d!-· gucul<', :\ coup tic pied, enfin ù coup do pu­
pttro. 

\'oilt\, pm·nll-il. ln vruic utilitû parlementaire 
do ccl in~IJ·mnent. 
Au-dc~~ou~ de moi un chahuteur prenait le 

cou,·crclo du sien ct lo cognuit rie toute ln force 
<lo ~cs deux pottes conh·c tc rebord. Il parait que 
se:- {)Jccleur·s l'ont chargé spôc~tlcmcnt <le cette 
besogne. r,.c mnlhcur est que c'e<;t à nos frais 
quo çn se passe t 

J>our un hon hougre quelconque uu pup1tre 
,Jure un uu, deux \.Ill" et P.hls. A I'Aqunnum lu 
dur·ée normale de cet ou hl est d'une semllinc. J'ai 
lu cc matm dans les quotidiens quo, r1cn qu'u 
cette séance, les houlfe-galclle avmcnt détérioré, 
tunt en pupitres qu'en encriers, po~r pluS' de 
3:10 bulles. 

lJans tout ce quo j'avais vu ju:-:.quo là, y avait 
mèche pJlll' èlre dégoùlé. Eh hien, ça a encore éltl pire! ~loi qui 111e figurais quo le parlemen­
tat·ismc ça nJoucit les mœurs .... Ah ounll 

Qunnd on a proclamé le gagnant. te jenn-ressc 
Deschanel, ça u ê16, à gauche,dnns la coterie qui 
en pinçnil pour l3•·•sson, une explosion de fureur 
époilonle. 

1 .o·l'sque l'emmiellé Deschu net, avant pris pos­
~es-:1on de ::::a l)l'é!'idence a \'Oulu bti ,·er son boni­
meut de remet·ciernf!nts, ça n été un bucchaual 
monsll·e. El ce qu'il y U\'Uil de tor·dunt c'est quo 
ses partisans fai~oient pour le moins autant de 
boucan que ses ad\'Cr'alres. 

_\. un moment, un chacal opportunard "'oulail 
qu'on déporlt! de ln salle les b·)UCaneurs de 
gnllche: c Ben, \"ieus ~· d•>ncl -. qu·n répliqué un 
socinlo en rclc,·unt ses manches. 

<<Chiche! ... Kissl k~s! • quefavrus envie de 
fUII'C. 

DeYanl un bacchnnal-si faramineux, aux trois 
qum·t:-:; uhu•·i, n'y l~n~nl plus, j'ai foutu le camp 
prcnd•·e l'air. Ouf! j'ut éte heureux de me retrou­
ve•· dans la rue. au milieu des gueule:; indiftê­
reu~es ou sympathiques du populo. 

\ rni, c'est écœurant! ... éco:.-urnnl! 
-'-<>-

J'nntis lni~sc dégoi!';er le fiston. 
- nois un peu, l'ami} t'as le go~ier ~ec! que 

j'y ai fait. 
·Et quand il a eu lumpé une bou ne rasade, j'ai 

repris : 
- Allons1 je vois que de reluquer la ménagerie 

pal'lemenhll~o t'a mieux convaincu qu'une tripa­
touillée de ruminades. Ah, si tous les bons bOu­
gres pouvaient. kil:..kir loi, défiler it une représen­
tation de l'Aquarium. on verrait. ,;te le bout du 
parlementarisme. 

Ce 'fui sauve celte saloperie, c'e!';t qu'on s'lllu­
sionue 1 On s'imagine r1ue le spectacle des boutre­
gal,.,llt' as!';cm!Jiés e~t imposant, que tout s'y passe 
O\'Cc un décorum fnmineux el que les relations)' 
~onl tout cc qu'il y a de bur·f. 

Tu os eu un échnntillon ùu contraire 1 
Une collection de marlous se chicanant pour 

leu· s mormtles ~· mellent plus d• politesse et ~e 
bonnes façons que nos boulfe·galette discutrul­
lonl sur ce qu'on est convenu d'apveler les« in­
lét·èls du pay~ :a. 

Tu as assisté à un riche chahut, ct tu te rends 
compte que d'une telle cacophonie, d'un tel trou­
peau d'enrugés i1 n')' a pas mèche qu'il sorte 
quelque chose de potable,- m<:me s'il,. availcle 
ln hon ne volonté .... Or, comme il n'y a· pu~ plus 
de honne volonté que d'autre chose, - y a pas 
d'erreur : il n'\ a rien de rien à altendre des 
bouO'e-galelle t" 

-Je m'eu rends compte, père Peina•·d. Pour­
tanlJ je ue saisis pas bien comment ùes ty pes qui 
ne sout,ni meilleurs ni pil·e gue d'nulres,~ot@llt si 
rapidement modifiés par l'mfluence du Palais­
Bourbon! Ça m'épale quo ln coquinet·ie pade­
mentuil'e a1l si \'ile éloullé en eux ce qui rf'stail 
de potnble! 

- Ah, fichtre, c'e::;t une sacrée drscutaillerie à 
laquelle to q ueslion ou ''re la porte. Commo il se 
fait l...'lt'Ù, si ça ne le défrise pu!';, on en restera lü 
pou1· celte roJ:- et, duns la semaine on reprendra 
la com·er~atton. 

Sul' ce, je vnis lranscril·c noll·c jaspinade pour 
les bons hou gres qut se gargud~c.nt du caneton. 

< --= 5 1 

MAUDITS CAFARDS! 

.J':d déjà cu J'occa~e-l':~.n dor·nlor -c.lo P.OS· 
cr a l'a tifjUe l'cugcancc t•af:mlc do l'ht1pltal 

S'llltl· Lou! . 
.Jll re>piquc 3U lruc. 
.M 1 1<• bon IJouJ{rcs, n'allcl'. p conclut·o 

r1uc h 
1

}lC t · nuire qui rt·guc d:tn catte boilc 

-
LE PI~RF. pgTNAHD 

ne ..;c pn.ie des c:rapnlcries qu'une rois par :m. 
~ UC'I non paal 
C'est continuellement que les cul!!-noh·s, l'il­

tichonl! ct nonnes emmerdent les mn.la!lcs- et 
c'e~t continucllomcnt qu'ilH méritent d'être en­
gueulé,;. 

L'a\ltre jom·, la compagne d'un hon bougre, 
JJ., rentrée à Saint-Louis pour subir une opera­
tion très sérieuse, fut salemcntcramponn~e par 
lo mticbon : le biiton de réglisse s'attacha :'L 
elle, pire qu'une snngllue, ot profitanl dos:. fai­
blesse il réussit:\. 1 ui fic be le- trac de ln mort ct 
à la confesser. Yuyant qu'il avait aggt·ippé la 1 pauvre m:~lade il lui serina que son mari:t~e 
civil ne ?Uffisait pas ot, qu:il lui fallait i'orccr 
son mar• à passer plU' 1 égltsP. .... 

Au total, il lui dégueul:l. toutes les r.1~ou­
gn~sses qui sont le bagage de l'engeance non·c. 

Tou les ces s:llopcries n'étaient pas raites pour 
la guérir, -:tu contraire, nom de dieu! 

.Attl)fii quand son mari vint la voir, il la 
lrouva fort afl'cctée par les tortures morales du rrocnr.i. 

Iliico, il cn,·oy:~. une ha bi !larde au directeur 
de l'hollpicc. Celui-ci alla trouver la. maladù et 
lui serina que le ratichon n'a pas le droit df' pé­
nl'trcr dans le..; salles sans ètre a~pclé et que 
s'il rc,·ieut l'emmerder elle n'a. qu :\.' renvoyer promener. 

C11, c'est du chiëuet! 
.Les ~ourdcs du ouseilcipal peuvent accepter 

des boniments pareils ot croire que le ratichon 
ne pénètt·c dans les l'alles que quand il est ap­
pele .... Mais, le bon bougre qut a un peu V< cu 
sait bien que l'engeance noire sc faufile par­
tout. 

Pour qu'un malade ne soit pas camhronnl:. 
par le baton de réo-lisse il faut qu'il ait le nerf 
de lH'endre le pot 1 tisano pour le lui ca.sser sur 
la liure. 

Et dam, tous les malades n'ont pas la force 
et l'e~tomac pour ça ! 

Il n'y a qu'un échenillage complet - avec 
enfouissement dans la chaux vive- kif· kif on 
fait pour les hannetons, qui puisse délivrer ra­
dicalement le populo de ra vermine co.farde. 

• . . --· ·-· - ---- ...... · · ---- ---· ------·--
• 
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DIALOGUES BREFS 

Un a narcho.- Que diric~-cous si les Alsaciens 
se réL·oltaient contre l'tlllcmagnc'? 

Lapoirc. -Ct: serait tr~s bcatt! 
L'anarcho. - Qm• dir~::-cous si le;; Jfal!JaCh(s 

se réroltaien t contre la France ? 
La poire. - Ce serait ignoble 1 

• 
• • 

L'auarc!to. - Cofllprenenc::- vou.s qu'un peuple 
se ftJ.eltc toul •·ouge q_uan.d i.l a faim t 

Lapoire. - Par{mtcment. 
L'anarcho. Alor:s, cous compr(•n.c;; que .iO,OOO 

ltabitauts, par eœcmple, se récoltent qcwml tls ont 
faim 'f 

La poire. - Orti ... 
L'anarcho. - Et 200,000? Et 500.000 t 

Rein r 
La poire. - Oui, parbleu 1 
L'uunrcbo. - J· t 500't Et .>O't Et 5 'tEt 2~ Et 

ul\·? 
La poire.- Taisc:-cous! Vort.$ alle: mc faire 

dire de<~ choses abonunablcs ! 
• 

• • 
L'anorcho. - Alor!l, cou., ~tc;; pour l'Espagne 

contre l'Am~riquc ? ... Pour·quoi't . . 
La poit·e. - Par·cc que ma gé11t>ro!'.tlé mc (cal 

toujour . .:. prendre le ]'<trli des plus faibf··s ... 
L'anarcho.- Tr~~ bien,jc cous en {tltcir· ! ... 

;"\lais c'est Cuba qui est le plus faible ... tL rwn ' . [ (' l'Espagne qut prcs~ure celte co onte. 
Lapoire. - Je IIC f'UÎF. pas EOlltcllir Cuba.' c·e.~t 

une propnUc do tJ:spagne ... Ott alor~, il fau­
drait uus~i qnc je .~ou tienne l' Algér·tc co11trc la 
France / ... 

L'anarcho. - .\Jctis. pardon: quo dericnt donc 
cotnJ {a"' 'Il ~c rd.mh·osité t l'ous ttc:;, JC crois,pour 
l'lrlcuu[,· t'OIIlre l' AnglctcrriJ f 

1 "i'"·t •.. -Oui. 
1./(U)IH'Cho. -/;h bien, le cas de l'Irlande 11'CtSl· 

il pail le mC/lie !JIW cdui de 1'.1/fJI-rw, d" ( uiKJ., do 
taule colouio Y 

l.UJloire. -Ait, vouR nc'cmb le. ! .•• (J" 11 1 ui 
• 1 1 Jtl Til tUB <tt'(Jt t' 1 at /)Il CC C C:Oit • • 

Il ~I ... IIA11Clllllf; liAI 1 

I.a t•olice collaho1·(~ aux QuolitliNts 

Lo ~;oit· du d6horqul!mcnl (• l'oris th~ Drumont, 
lnndis 'fUO les eumclol l'or.clrmto!l•nt - on 
gr·unrl cntram, mnlgr(: IJU'Ih; cul! ent fil(! Jmyl~ rou•·- def> hons bougres voulurent profiti;r d~ 
'occose pour huer· le jl:suitord boufJc-golr·Lto d'Alger. 

Ln pestaille fn gardn hien do flcho Je grnp~in 
sut· le~ pauvre~ types poyés J•OUr brolllP.r « \ IVC l>•·umonll » 

En quoi elle fit bien, nom Jo dieu 1 
:Mais olors, f!ourr1uoi n'être pns~importialc JUfi ­

qu'n u bout 'l Pourquoi chercher romlle à ceux. qu• clan1aient « A bas Drumon ! V1vc ln So.­
cinle 1 -. 1 

Çal il raut aller le demander à l'affameur Mé­
line. 

Toujours est-il que quatre bons bougres f\Jrent 
nrrd(Js, conduits au poste eL possés à tabac clans 
les grands prix. 

Le lcndell'ain, la plupart des quoliclicM col­
laient duns leurs p1~sohères une note rédigée 
par les cl.lleurs d'encre de la Préfectance - cor 
les bons bougres l'ignorent trop : la police colla­
bore aux quotidiens cl les alimente de fe. il;_ 
diccrs que, pre>:que tous, insèrent nature . 

Donc, selon la coutume, la note de police rn­
contant, avec tout l'altirml de bavo et de mcn­
'Onge qu'il convient, l'arrestation des quatre 
manifestants, fut insérée par les quoli•licns. 

H.élait dil dans celte. ordure qu~ les quatre 
vtct1mes de ln •·ous::;c, stgnalés depu•~ une hui­
Laine Jo jour!' cot'f\.me « anarchistes très dange­
reux , élaien', depuis lors, filés avec ~oin par la 
SecrNe. Celte filature avait pris fin à la gare de 
Lyon où,« à la {m:cttr du bruit les quatre anar·­
chisltts sc ra~t·etd dan., la fou{l! et lap~rcnt à tort ct à traccr3 . .. ., 

Si, dnns les quotidiens, on avait seulement 
de!JX. liards ~e flair, celle bi~loire de quatre bons 
bougres "e Jetant sur lu route pour cogner :\ tort 
et O. tra ,·ers eut semblé loucho. 

La niC'aille agil nin~i. 
niais il n'y a qu'elle 1 
Seulement, celte "ilenie étant attribuée à des 

anarchos, ça passa carrément - jamais trop on 
ne débine les anarchos 1 

La nole de pohce ajoute, qu'aidés 11 des qar­
diens cie la poix, i's agrnl~ de la Mlrclé r~itEÛ­
rent après un combat acharné au cours duquel ils 
{tLrcnt fort nw.llraittos à !j'emparer des qualro 
maw:ais dr6/e ... P 

La pestaille aurait trinqué que ce c:eralt pain 
bénit. nom de dieu 1 

Mais c'est faux. Seuls trinquèrent lès quatre 
pauvres bougres: trimballés au po~te de la rue 
Tra,·er~ière, ils furent salement larabust~s et 
l'un d'eux surtout, Bntaglin, fut si l'icbement 
passé à tabac qu'il est resté une builaine de jours 
au plumard. 

U u f'ocialo de la famille de Karl ~Iarx, Char­
les Longuet, sc démancha le lendemain et réus­
sit à tu ire relùcber les quatre anarclûstcs 'r~s 
dangercu~ ... qui sont ~o~t simplement des étu­
diants temlés de soc16hsmc et dont l'un est 
méme le fils d'un con!';eiller municipal. 

Et \'Oilà comment on écritl'hhtou·e ... à lu po­
lice el dan~ les quotidtcns. 

-o-
Ce que firent dans celte occase les quotidiens 

- ils le font couramment ct continueront à le 
faire: ils in~èrcront sans vergogne la copie poli­
cière, 

C'ec.:.L bougrement malpropre! 
!1 y a pourtant une feuille qui a réus i tt '0 

distinguer en rencMric:sant sur la note do po­
lice: Les DnoiTS DR r.'Jlo)t~tn. 

Ce rtuotidicn, créô c•t mis nu monde pour la 
défenc;;e de Drc~·ru~, en racontant l'arreglotion, 
à la Drumontode do Jo gaN de L~·o!', des quatre 
c1. narchistcs trf!s dana rctt:e o réu:;st :\ étre plu 
ùéguelnsse quo ln PATIUF.. 

El ce n'ec:t pas peu dtre, nom de dteu! 
Qu'en con"clurei 
Que tou!'; les bourgcois !'C rcs ... cmblt'nt et JU'll 

re:;tent toujours l>OIIl'gcois lll(llgrô lo m' 1u U 1-! 
Hhcrlllt'e quo- !;Ul\ttnl Jco ctrcon tance - 1 
~c coll~nt ur lu h'Oncho.. 

Certoins typo., tl t' ln t auto. 01 Ho'~ 
m·n•·o qui onL dé oulm~ ur lt- e 1u 1 
de leurs, ont pu u uler co t e ul!''". 
hon - mot ~t Jl(\ taro l' l il u 

Y U l H .. d l t l 1 •;.; t 
L<' 1 'Il~ contr 

Il • 1 Ill fU 1 
!IU1lhu tl l 

Il\' lem · n t 
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. • , lus nristos fuisaicn t 
Sous l'nnct~u t"~f~.·.~·t • los bons bougres qui 

bru nchl'r hnu c r liO,·res ct lopins. 

zwtt, icnt l:~wh;c~c~l!c\~!~menucrates font cnnayder 

• 
1
1
1J0111

' 
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1•0 chn%CS ll:'s bons bougres CJUl ont 
ptll· cur» gn r< - • : • . . 

l'audncc de tuc•· lupms et Jatsuns. t 1~ 
Comtt'IO progrès, c'est bougremen < gucu-

lnLsce ~rosrè~ a tout j uste consisté a pcrrcctionner 

le 111oycn de ct'C\'C_r lu llaillasse des prolos. 

En réalité l u rtcn t c changé 1 . . 

Le droittÙ'nssnssinnt reste enlier :. les rtches 

ont Je droit de tuer les pauvrc>s .... mats lqs; pnu­

nes n'ont pas Je droit de rendre ln monnn~e 1 . 

Ce qui Ytent de sc pusse•· à .\ngers ct tt Lllle­

bonnP. en est une nou,ellc preuve. 

. -o- ,. 

11 y a quelques semaines, nux envit·ons tl'An· 

ger,.: un garde-particulier du duc de Brissac, -

autrément dit un de ses assassins pntentés, -

déquilla un bon bougre, le braconnic•· ?!1nssonneau 

et le tua net. 
Le pauvre gas était en tJ•uin de ten~lre des 

lacets à Ja lisil!re d'un bots, en compugme d'un 

camaro, quand l'assassin patenté s'amena ct, 

sans U\'Crlissement, sans provocation, saus 

foutre ni merde, ttra sur eux aussi <'llJ'l'ément 

qu'il uurait tiré sur un lapin. 
Les gardes ont l'habitude de set·ine•· r1ue les 

braconniers les provoquent el que s'ils tuent, 

c'est pour se défendre. · 
Quelle sacrée blugue 1 C'est tOUJOurs la t·itour­

nei1e : c'est le lapin qui a commencé. 
La v~rilé est que, l01·sqn'un bt·aconnier est sur­

pri~, il cherche à s'éclipser en douce et s'il lui 

n•·•·ive de se sct·vir de son ftmgot, c'est pa•·ce 

qu'il se trouve en cas de légitime défen;.e, -

p~t·ce que l'assassin-patenté a déjà tir\é sur 

IUJ. 
Pour ce qui est de Massonneau. Je croi.o:; hien 

qu'il n'avait pas de clarinette .... Donc. il n'était 

guère dangereux pour le garde du duc de 

Brissac. 
Or, ~i cette crapule l'a tué, - y a pas à tortil­

ler: c'est hien un crime ! 
Les jug4Jw·s n'ont pas pris la chose au tra­

gique : comme il y. avait mort d'homm~ ils ont 

fait passer· l'assa:-;sm-patenlé en correctionnelle 

sous l'inculpation d'homicide par imprudence, 

Et ils l'ont acquitlé! 
Pour un peu ils auraient l'élicilé ce handit 

et l'auraient engagé à repiquer au truc au plus 

v ile. 
Moins bidard a été le bon hougre qui sc trou­

vait a\·ec Massonneau et qui peut se dire •·evenu 

de loin ... , car lorsqu'on est au bout du fusil d'un 

garde-chasse, on est quasiment l'rit! 
Le bon bougre a été salement engueulé par 

les chats-fourrés qnaod il a voulu explique•· que 

~lasson neau a été déquillé !;ans provocation. 

l'ire que ça, cré pétard 1 Avec un culot mons­

tre, l'avocal-liècheur a réclamé une peine sévère 

pour lui el l'acquittement pow· l'assassin. 

C'est du toupet, mille dieux ' 
En effet, comme je l'ai dil, le garde-chasse a 

été acquitté; <luant au braconnier, les mar­

chands d'iojusttce n'ont pas osé lui coller plus 

de :ïO balles d'amende .... mais, en catimim, ils 

om dù recommander au garde de le d~quiller à 
la première occase. 

-o-

P a"- plus tard que dans la nuit de dimanche 

~ernier, aux environs du Jllivre, à Lillebonne, 

l'assa'-sin-patenté (autrement dit le garde-chasse) 

du jean-foutre Conninck, grand fricolleur du pa· 

lelin, a aux lrois·tJuart, lué un autre bon fieu . 

L'assassin-patente, un bandil nommé Maclarc, 

furetait da11s les bo1s du Béquet, quand il g111gna 

un bon gus, Alphonse Foldruin. un pauvre fieu 

qui, oyant une demt·douzaine de gosses ù faire 

tortorer, s'est déciùé à braconner pout· donne•· 

lu pitunce ù sa nichée. 
f~n truoi il a dchcmenl bH·n l'ait. mille charo­

gnes! 
..\lais, comme beaucoup do prolos, je le soup­

t·onne de n'a,ou· pa~ (:ti· jusqu'au bout de ~a 

r,nlnc contre les chnmeuucratcs el lu clic\ue <h­

ngeantc: quoi~uo hruconnier, je Jlarie qu il a eu 

Jo nigDudcrto d <:lover su murnta1lle dom. lu vé­

nérillJOn des rr onhcr()!'ï ct a crin6 aux petits 

fl~ux q uc st les r ichcs veulent les envovP.r lW 

farr co se•· lu margoulette 1'1 la gucHe.ils de­

\ Hmt ulorcftcJ tHil) plpc1· mot. 
1 o, c'c t un marH(UC de Juscotte 1 
~ourquol do11e, tpwntl ou ~H cumpc l1ors lu loi, 

n'n t-on J•tJ If• nr>rf do 'y tcmr 
( Il lilllCOliJJlcr C t Ull OIIUI"cJIO Cil hP.I'i.JC-

1 mnlheureusomenl, il no .s'on rend pas compte : 

• c·c~l un anarcho _inconRCicnl 1 
Aussi nrt·ive-l·ll que les gas de ce cullbr_e -

au lieu de serrer ln cuillère ou x copains qut los 

félicitent de redresser l'échine, . les reluquent 

de travers et, pour u~ peu. s ohgnent uvee ln 

pcsLnille qut fait des mtstoulles aux fistons à la 

red res se. · t 
Quelle couche dénote ce manque de log1que 

Mais, laissons ça... . . . . 
Hevenons à la tentaltve d as~assmal de Lille-

bonne: le pauvre }Jougre de FC?ldrair, quoi9"ue 

terriblement attigé, "'e Lr·al.noillo JUsqu à sa p16le 

- il est au pieu entre la v1e et la. mot·t ... 
Pour ce qui est d~ ~on .assasRtn, les ~uelqu~~ 

grains de plomb qut s étatenl logés dans 1~ cuu 

de ~on bras ne l'empêchèrent pas de courtr à _la 

gendarmerie où turellement, il raconta les falls 

à sa façon: c'est lui la victit?e ! . . 

Ausst, les pandores onl-tls ''IVement !·admé 

chez le bracon nie•· pour le l'outre en état d arres­

tation et. à leur grnnd reg•·et, vu. son état a_lar­

mant au lieu de le coller à la pnson on a du le 

traus'porter il l'hospice. 
Que ré ~ ultera-lil de <'0 mic-mac~ . 

.\h, foutre, il n'y a pas à se creuser le cttro n 

pour conclure : 
Si Je pauvre bougre de Foldl_'ain en r écha ppe 

il sera salé dans les grands prtx. 
Au contraire, son assassin, le garde Maclarc, 

sera acquittë - kif-kif l'assassin-patenté du duc 

de Brissac. 
-o-

Jc l'at seriné en commençant: c'e~t le DROJT A 

t.'Asi!ASSINA.1 ... pour les bbndits de la haule sur 

le ~auv•·e monde ..- affirmé cyniquement. 
Et ces pleins-de-truffes auraien~ bien. tort de 

se ~éner ... puisque le populo se latsse fa1re. 

En ce qUJ concerne 1e déquilluge des bracon­

niers Je OROI'I' .\ L'ASSASSI!\A1' ne Ce'-Sera d'ètre 

en vigueur contre eux que le jour où, de gibier, 

ils autor.t le nerr de se bombarder chasseurs, 

Et mille tonnerres, si les souhaits de bibi pou­

vaient y faire ... , ça ne traînerait pas. 

A Coups de t:.:•anehet 

Galbeuses inter jections. - .\ l'inaugurance 

de l'Aquarium, en place de casquettes a trois 

ponts, les boun·e-galette anti·s~mos ~'étaient 

coiO'~s la hure de gnlm·ins grisaille. 
Voilà qu'à un moment - où le silence était 

tellem ent éloquent gu'on aurail pu entendre vo­

ler le hanneton de Déroulède- Drumont se l'out 

à gueuler, histo1re de po:set· au bravache : 

-A bas Lépine! ... 
De l'autre couchta, il ":J' a eu, illico, un r edres­

sement général- une clameur ~énérale a parti, 

pire qu'une fleche d'un arc bien oandé : 

- A bas les con-com-bres ! ... 
Du coup, lu Chambre des députés s'est trouvée 

coupée en deux parties. 
Souhaitons que ça reste kif-kif bourriquot! 

• 
•• 

P urée de microbes. - Puisque j'en suis à 
jaspiner de ce qui se m aquille à l' Aquarium,'que 

Je raconte aux camaros la découverte que croit 

avoir fuite ce gros soc de bouze de vache qu'on 

a qualifié Francisque Sarcey : 
D'après un vétérinaire (ami de cette mouche à 

merde éléphantesque) l'atmosphère de l' Aqub.­

rium est chargée d'une telle chiée de microbes 

que c'est le trou le plus mal~Sain de Paris. 

Aussi, d'aprèl' le pustuleux. Sarcey, les boufl'e­

galelte n'y foot pas de vieux os: ceux qui n'en 

crèvent pa!'; vivement n'en ''aient guère mieux. 

Voilà qui est chouette, mille tonnerres 1 

Ce n'e!:>t foutre pas le po,-mlo qui s'en plain-

drll. 
Plus il crèvera de cette eng-eance légiféreuse, 

11teux ça vaudra 1 
Quaut à ce qu'a bavé le mouscailleux Sarce\, 

pour une foil:t - une fois ,eulcment! - il n'a pâs 

dégueulé un mensonge : 
Il est exact que l'Aquarium est la turne la plu::. 

mulsuine de Pari~. 

Ça ne peutètreautrementlll faudrait èlre plus 

idiot qu'un régi~ent de Francis(1ues pour ~up­

poset· le contr01re. 
Tout contribue à fniredu Mnrais-Oourbeux un 

milieu infect: 
Les odeurs de ~haus!'elle~ ruslies Iles patrouil­

hlrd!i, le émuuotton puantes ()lie d~gagcnt les 

chi!tJuurd ·. pot-.·dc-vimor,.. et autre" l'ricotteut·:. 

lu !Ju \'f! de~> go gu,;, les ,::;luvinux de ho fouilleur;:,' 

lu mot vo tic punuh;, les fonds de liquette de' 

gltteux cl fon eux, le lin go de vérolcux ... 
1 

Toul çn 1 ... gt unu hlan1o d'uulrf' lnrt•r llou 

sur lctiCJUCIIcs je prMt•ro f.{he t•r ... , <:l mc hr111 ,tu·•~ 
le bloir ... conli"Ïbuonl à lulr« dl! l'Arpwnur11 lt· 

trou le plus molr)l'opro de Ptms. • 

Et donc, pour une roi .... l'ignoblt! Sorc(JY 11 lll)u. 

grement ratson : 
L'Aqunriultl cs~ une pur·lle de tn1crohe ! 

Avis oux amhllteux 1 

Ouvrons l'œil, nom de ~ieu! la situatiou se 

cor~e, un vague relent de setzc mai arrive â nos 

normes . 
Y n du th·age à l'Aquarium, les nouveaux em. 

bouchés ont une allure rouspllteuse qm, pou1·vu 

qu'elle dur~, les t·era ca!>ser aux gages un deces 

quatre mu tm s. 
L\léline est au bout du rouleau. Malgt•t; l'ar,pui 

des réacs el des cur6s, il va rester fe cul par 

terre ... les raùicaux vont lui damer le pion. 

Certes si lou l 8e bornait là, le changemEnt 

serait mince. - les radicaux n'étnnt que des 

apprentis oprortunistes et Bour!?eoio; valnnt Mé­
line, comme Bonnet blanc vaut lllanc Bonnet. 

Mais l'outre, il faut tahler ~ur autre cho-.e : le 

réveil du populo qui déleste cordialement la ca­

lotte et les rtcha1·ds. 
Sous son impulsion les pal'lis sc pousserontau 

cul les uns aux autre"-, les vulgaire~ radigaleux. 

marcheront talonnés par le ... socialos à lu man­
que. aiguillonnés à leur tour par les révolution­

nDires. 
Et dam ! pn1· ce chemin, on va à la dissolution. 

FtW!-'que imitant Macbe-ma-llonte ~uquera le~ 

boutre-galette, de mèche avec les vieux corm­

chons du Sénat. 
Aprês, c'est la guerre entt·e les chameaucrotes 

- la réélection des mêmes types, le conllit aigÙ 

entre lu fripouillerie sénatoriale, l'empoté de la 

pré~idence d'une part. et de l'autre les député~ 

forts de l'appui populaire; des perspeclives de 

coup d'état ou de révolution polihque. 

Une riche occase poûr Je-. bons bougres, de 

fiche leur grain de sel dans la discussion et de 

mett1·e toute cette cbarogne1·ie d'accor•l. en fui­

sont virer la t'évolution politique .. en Révoluliou 

sociale. 
Mince de venette, qu'auront alors les jean­

t'outre de diri"'eants! 
Rien que d'y penser ils foirent dans leurs 

chausses. 
c Zuze un peu •, comme disent les gus de Mot·· 

soille, "quand ce qui leur foulla puce à l'oreille 

sera réel el palpable .... » 

Y aura des pleurs et des SI'illcemenls de dents 

chez les satisfaits et les '·entt·us, - pendant ' lue 

par chez nous on rigolenl re1·me 1 

-<>-
Je viens de dégoiser que, r1en qu'à la pe1-.·p~c­

tive des prochaines luttes soctales. les bourgeots 

salissaient leurs pantalons, oyez plut6tce hcc,Juet 

canaille et trembleur d'une tarttne du ÛAULOI:o 

'lui, JC ne sats comment, est tombée dans m '' 
pattes : 

. C'est la rt!aolution sociale qui s'«ttnouce, qt~i 

btentût nous IIWflacara. li C'Sl temps de 4 e~sauw 

ct do faire cttjin face u l'ennemi. N'ayotl:; pu$ tw · 

C,lzafltbra de i'du'gacltcs ou -;ifi0/1 gru•c Ga­
l wn,. 

CeLLe cochonnerie e. t s1gnt!e « Desllloulin:- •· 

Comprene;G-vous mninlenunl, bougt·es d'em­

potés, sucrés trous du cul N belle" "OUJ'\Jc,, 

combien vous vous touticz. le dui .. t ùnn<> 1e crou-
. ~ 

p1011 quand vous gueuliez « vive l'urnw' ., uu 

coul's de lu chamaillerie Drc,·fuso-J~ .. tcrhu-
zienne 't • 

Lorsque ,·ous acclamiez comme 1111 re • m u 
de bécasses, le Bren nu~ d embt·ennnnt l'c:>lhcu-x 

cl le jésuiturd Bo1sdetn·e 1 

1\'n) ez. crainte! que les nwc::. de ln hnull•lr • 

blenl pout· leurs carl!as:-c-. ct leur' l' llr ~) -

e~ sur I.e. d~s du populo vou \'{>J rcz. o fuu 
rcconclhultoH llo la 'ermlnc Dru' lu l"'1f' 

la ,Pouillerie E:.lcrhaL.iennc. · 

fant \lans lo ch 11 •tUt> chel le' .. 

Urumont, ~1!110\'0\ c, Déroult:de 1 1 \ 

toute ln pnlnme diquc murcht't lUI 

!l~·oc. Y \'C.:. (; u ~ ot ~che ut· 1 1 ln H 

1 r,u·1cu pour 'oHut· l'tnjUI'(' mt"\ 1 1 ...... 

J>O,~ Cl' lill lll(l '>HCl e dl'-; li l\ Ull Il 

ltmdts '1 uc•, pou 1 o m \ .. h!'i 



• 

• 
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doit't't\ Picqua rt otli a llin.ct 'l'~~· quoiqu'il olt h11~s6 
1'\)UIIIcr :;on ~ul>ro de pu 1s H, 1, ne set· a pns en 

h\l'tl sur Boisdoflre Cl nutliôni. 
rel c~ chnmeuucrnles n'ont pus tot·t de compter 
"ur. cc dernic•· pour· lu g•·undo saignée des prolos. 
Îl sort\ bougt•cment Ô ln hauteur rour Cllll81'der 
11_,s· ,. Malgache!' » do notre patelin u ynr.t fuit 
s~n upp~·entissogo su•· les ca: )1u lgaches » Je ln 
grnndo 1lc. . 

D'autres monstres colomaux seront sans doute 
lé. P.our donne•· 1111 coup de muin; l'incendiaire 
J)('lëids, lo décupiteur Archmnrd, lt; capucin Cu­
"crvillù: d'aut•·cs encore, moms chargés de lau­
rie~:s. mais qui n'alten.dent que l'occasiOn de se 
si~ntliCt' et d'en cuCJIIJr_. 

;\lème sinisll·c rengame qu'en 48 et en 7 t 1 
Ce furent les lriomphaleut·s d'Afrique, les pé­

dé•·nstes Changarnier et Lamoricière, le bo\tcher 
Ca"nignac. l'ignoble Bréa qUJ, pendant les qua­
tre journées de juin 18-ia} fl~·cnt_amèrement re­
g1·ctter aux prolos de Pur1s d avolr,.applaudlleurs 
exploits contre les Arabes et les h .abyles. 
·En décembre 1852, c'est un monstre de la 
m~c bande. Lnnrobet·t, qui sc signale en mi­
trnillnntles Coules désarmées. 

Plus tard en 187'1 c'est l'illustre capitulard 
Mac-Mahon, c·~st Du.croL. Gnllitlet et. autres 
bandits de la pcülc A(rcque qu1,aprês avon• C<?DS­
tamment battu en ret~a1te _ devant le. Pruss1en, 
massacrent dans Par1s. 3:>.000 travatlleurs. se 
vautrent juSlJu'aux ore11les dans le beau sang 
rouge des révoltés. 

-o-

Galiéni est de race et !le saurait démérilct• de 
ses prédécesseurs. Ce p11Ler de lu panai' eL de su­
crist1e n'hésitera pas une seconde à foncer· sur 
le P.euplc.... . . d 

Mais son sn bre pourra1t lu! pét~r ans ~es 
mains!. .. Et d'autres, ce coup·CIJ· a vou· le dermet· 

mot. · h · é b d' d C'est ce que je llll sou a1te, cr on •eu e 
b . 1 

OIS • d l hi d' d Comme entrée en anse, ~ c eur encre u 
GAULOIS souhaite la thssoluL10n de la Chambre 
des Malgacltcs pnr son général, retour de MaJa-
gascar. 8 b · · 1 b d't UlM réédition~ du l ruman:e ... o~ e a~ 1 
corse retour d'Egyple, balanst•qua 1 Aqua riUm 
de snint-Cloud. . . . 

EL Félisquet quoi que vous en lattes, bel écri-
vailleur de Coup d'EtaL~ 

11 se fiche pourtant en qun_tre pour fui re. dtf plat 
aux monal'chiens et à la rat1chonnene : tl fa1t la 
cou•·hette nu x majestés, fuit di•·e des messes, 
s'apprête lui Aussi â dissoudre la Chambre et à 
rafistoler le pouvoir pet·sonnel. . 

Il est vrai CJU'il n'a pas Les brillants étaLs do 
service d'un Galliéni. Mais il en a tout de ~~me 1 
Il s'est signalé en 18ï1 con_tre l~s prolos parts1ens: 
e-n qualité de chef de balatllon 1lruùa au massacre 
des communards ... tant et si hien qu'il y gagna 
ln croix wilsonnienne. 

Çu ne sul'flt pas, l1ein i EL vous préfél'ez. le por­
teur d'épauJettes au tanneur â la manque~ 

Quels in~rats que ces réacs 1 et quelle foutue 
moule que 1e bh·be p1·ésidentiel! 

-o-
Aussi moules seraient les socialos si l'altitude 

éventuelle des gros matadors, en face d'une 
chambre simplement radicale, ne leur inspi•·ait 
pas d'autres ruminades que celles qui troLteut 
dans leurs caùoches depuis quelques années. 

Ces bougres lâ s'étaienllaissés empaumer par 
ln sacrée couillonnactc de la conquête des pou­
' 'OÎI'S publics et, mille dieux, ils se voyaient déjù 
emtuillés dans les conseils cipaux el mème en 
maJorité à l'Aquarium législatif. 

L'un d'entre eux avait méme prédiclionné le 
tl'iomphe pow· 18~8. 

Il a fallu déchanler1cré pétard, reconnaître que 
lu fruneuse « conq uete <les pouvoirs publics » 
était plus cotonneuse r1u'on ne se l'était 1'0\u·ré 
dnns le ciboulot. 

11 fuudra l'econnaltreaussi que, comme.. chemin 
de l~·averse, pour arriver plus rapidement â la 
Socmle, cette snc1 ée conquèle des pouvoirs ne 
vaut pa.s tripette. 

En cnet, mille charogne!'. supposons (les sup­
P?~>•llons ne, coutuul gu~;: re ! , s upposons l'im pos­
Sible : une Chumbre en forte majoril6 socialiste, 
munmuvrunt_ù coups de décrets pour le dégo•·­
gernen~ de::; ~:•chnrds et un dtouetle agencement 
de lo v1c socmle. 
. ~out d'un touner-re, le:; chameuuci'Ulel' ne sc 

ltcudront p~s pout· battus, ils n'attendront mème 
Jltt:; Ir• P.rentler décret [JOUI' roult•e en branle le 
sulm· J un Guh(Jni quelconrrue. 

l~t ulors, cc .l-ic1·a lu r(Jvolution cru'ou uvuil cltOl'­
ché u f.,~noJmser : ln po1·ol~ set'll n lu poudre et 
Je tHlellee ou x o vocuts . 

IJouc, pourfJuoi no pus comn1cncer· pu1· le com­
rnr·nccrnrmt ~ 

A l'heule 'fU 11 e l « vr·1llcr nu gt·u 111 • co111mc 

LE PERE PEINARD 

disent los matelots flairontl'o rose, savoh· prontcr 
ùcs bisbilles bourgeoil'O!", des ilislocuLions, des 
conflits CfUI se préparent et qui délm·mlncronl 
l'ollniblissement du pouvoir pour t'aire nos ul'­
fnircs, nous prépa1•er u rcolrt! r~t·olution. 

Ce n'est pas à Pal'is qu'elle so fet·n notr~: réco­
lu/i()n l 

Foutt·e pus l C'e.4t partout! Duns tous les pute­
lins de la ville et de fa cambt·ous~e. 

Ce n est pas les panlins pohlicluesqui en seront 
les nu leurs, mais oous-mèmes, es Lul'l.~ineurs Jes 
l·hamps, tle l'usine, « mossieu Tout le Monde ~, 
la foule unon,·me .... 

Notre rt:colcttion ce n'est pas la conq uéte ùes 
municipalités et des siè~;?es législatifs, l'a vène­
ment au pouvoir du qualt•tème ~tnt, la centt•oli­
!'ation à ou tronee de Ioules les forc<'s du pa y!t, 
l'entassement Jes moyens de production eL de 
toule ln l'ichesse aux mains do la gouvernonce, 
une obligarchie de coolremaitres tl'6nonL à ln 
place des anciens seigneurs .... 

Non, foutre cle fou L1·e ! Notro révolution c'est ln 
déchéance 2_olitique de la bourgeoisie, la dislo­
cation de l'ELc1t. l'expropriali0n des capilalos, lu 
prise de possession par le populo des usines, de 
la ter•·e. des voies de communication et de trans­
po•·t... ·de tout le sai.ot-rrusquin social en un 
mot. 

C'est la fin de l'cx~loilnlion de l'homme par 
l'homme. la mort de laulorité, l'anéantissement 
des religions, la mise au ranca•·l de l'impôt, cle 
l'hypoU.lêque, de la rente, lu libre association <les 
individus libres. la libre fédération des associa­
Lions li bt·es. 

Une ptu·eille révolution ne peut se fnÎJ·e dans 
les parleme11ts l Elle n'est pas du t•esso•·L des ré­
Lhems à la langue bien pendue. Elle se fera dans 
ln t·ue, sur les places publiques, dans les _cam­
pluches, avec le concout'S de lous les opprtmés, 
avec l'aclion commune de tous les bons bou 
g1·es. 

lL L'émancipation des L•·availleuJ•s doit èlre 
l'œ uvre des travailletlrs eux-mèmes l » 

C'est les vieux intet·nntionaleux qui l'ont 
dit, - el ils ont dtt vrai, mille ma1·mites! 

Ls PBRB BARBAssou. 

-------
, 

ETIEVA.NT 

Aqrès l'u.voir laissé mijoter â M~zas e.t à la 
Concierger1e pendant plus de Lt·ms mots, ~es 
marchands d 'mj us lice se décident enJl n à fan·e 
passer Etiévant à condamnation. 

C'est le 15 juin qu'il va défiler J.evant lu Cour 
d'assises. 

Que sera son procès~ 
Les chats-fourrés vont-ils se payer la fantaisie 

de fair·e les généreux à son ég~ 1·d 1 . 
Le pauvre fieu a un tel dégout tle ln puta.me­

rie actuelle, il s'est tellement trouvé comprimé, 
étouffé laminé, dans les ensreuuges de la garce 
de société bourgeoise q_u'il ~y yeut plus vh·re. 

La de•·nière crapulerie qu1lu1 tomba su•· le ca· 
saquin : la relégation pour S<?n at·Licle ùn L•sen.­
·1· \IRE- article que le fou1lle-mer·de Bertulu!; 
a~ait eu dans les palles et avait proclamé ano­
din - l'exaspéra complètement. 

De là son acte ! 
Et, s il a mouché des set·ço~, la f~~~:Le eu est t\ 

Bertulus et aux jugeurs qm lUi adaumslrèrent la 
relégation. 

Quoi qu'il arrive d'Etiévnnl, la question res-
tera entière : , 

Le moyen de su!lprimer le~ ré;•oltes ~ e~t pas 
de supprimer les révoltés- tl n y a qu une so­
lution efficace: faire disparaltrc les causes de 
révolte. . 

Parfaitement, nom de dteu 1 • 
Mais fouLre quand des bons fieux essatent 

de J'airé entendre cela aux ~hameaucrales, ces 
couillons se bouchent le3 oretlles. 

Tant pis pour eux! 

Chouettes Réunions 

L'agitation en faveur des . in~urgé~ italiens 
rend chaque jour. une extens_IOn raramtneuse. 

P Lu hlline({U'li>SPtreles alroe~tés des galonnarJ.s 
macaroniques ~e manifeste par des réun On" 
emmanchées un peu parlout. 

El u toute-. ces l'éUilions, le populo ropp!tque 
" ' ·e pout' se c;olidnriser Il vec les vtcllmes 

en mus::. · · 1 fA•·oc•' rruo rte ln hoUt:geoJ-..ic itn~cnnc, - nu~.... v '" 
nos ver-.mtlau; de IH1I. 

Jeulli tlct•niet·, c'C!-l ~venue Dtntmi'Rnil, h ln 

• 

Porte Dorée r1u'il )' n eu unn cl11c rl-uruo11 : 
1 ouil'e Michel et t11vcr" uull•cr-. copu111 • y ont p11 
la po rolc. 

Su medi, aux Millc-LolollrtCR l'ue uH Jo Oalll· 
ln ~olle était urtlu-plcino l'l fcs jU!llJinugeK d·· 
Loui"e Michel el de ntrnult Olll éL(> tri· .. 6couté. 

A la ~or·tie, lous le<- bon~ hou grés ont en chv:ur 
enlCIII né la C({rmagn()[i•. 

Le meme '-Oir, ô Puntirt, le-. groupes de la Jeu­
ne~l".e Socinli ... te avuirnt emmanché urte rèuuic,te 
gutiJeu~e. Ces jeunect sont d<-!-. fistons c~ui pro­
mettent : ile; ne <;ont pu-; manchot", - et J'ec;.pt. n· 
bien qu'ils ne r:e lal':'"-eront pas f'mbobiner a us,:, 
factlemenl que leut·s palP.t'nrl'-'. 11-. ne Font pa•· 
encore loul il fuit ana rcho ... ,-mub ça \' tendJ'3 ... 
laissez pi'-ser le mouton ! 

Outre Allentone- r/ui ef:t très bien tonl qu'Ji 
n'est pas candidat,- e copain Brunf'l a prts la 
parole et son jactage a élé Ra,·ouré kiC-kir u1t 
picolo ru pin. 

Dimanche, à Levallois-Perret, rue Vallier, c'e:-t 
devant 800 à {)00 personnes que Louise M1chel et 
Broussouloux ont dégoil'é. tanl sur la révolution 
italienne que su r la que::,lion du pain cher. 

Voilà qui est ba th, nom de dien! Mais il ne 
suftlt pas de s'indig•ter conlt·e les atrocités per­
pétrées par les crapules d'Italie il faut E>ncore 
que ce qui arrive aux pauYres frangins cl'llalic 
nous serve ùe leçon : les révolté!" onL été vaincus 
parce que les socialos à la manque ont refuEé de 
prentlre part au mouveme11t. 

Voilà ce qu'il ruuL se fourrer dans le citron 1 
Et JI faul se rendre compte que c'est l'nboulis ­

~ant de la manie polilicailleuse : 
Ces couillons J.e socialo~ !égalitaires étaient 

tellement tourneboulés par l'envie de décrocher 
la Limballe du pouvoi1· qu'ils ont P' rdu de vue la 
réaltlé et. lorsque le populo atl'umé etlnconscient 
s'tsL soulevé, au "fieu de lui donner un coup de 
collier ils l'ont laissé écrabouiller par les mas­
sacreurs. 

Or, mille bombardes, c'est ce qui nous pend au 
blair, en Frunce, si on ne s'oriente pas carré­
ment vers Je chambardement en tournant le cul 
à lu polilifJut>, aux éleclious et à toute la pulni­
nerie qui l'n ré.~ulte. 

OVINCE.,, 
Cnudldnt écœtll'é 

Four chambault. - L'agitation ao ti·volarùe o. 
fait son petit efl'et dans le patelin. 

Tous les poliliquuilleurs fumaient a prés les c<r 
pa ins -pire que des locomotives en rhaleut·. 

J~t, ce qui a fait groumer le plus tous les hur­
lubel'lus adorateurs du muselage universel c'c~l 
de voi•·

1 
au scrutm de ballotage, un candidat re­

l'ou lcr a la \'Olaillerie : c'est un riche bougre. 
Geoq~es Tillier, qui a donné ~a démission de 
cand•datl déclarant que la vr taillerie est une in­
rection et qu'il n'y a d'espoir pour le populo que 
dans un chambardement général. 

Ah l'outre, c'est ça qui serait rupin ,~i tous le:-. 
mend'isotteurs de ~ u!Trages suivaien t l'exemple 
de Tilher 1 

SnloJ•c•·h~H '\'oCna•de~ 

Ponts-et-Marais est un patelin de lu Seine­
Iul'ël'ieure où le princl}Jul bagne ed une fabrtque 
de papier. 

L'exploiteur 11 dèc1 otbé une é<:lwrpt> mun ici· 
pale t>n H1 dis:aul républkain et. ça fuit. al n t·e­
tourné sa \'e~le el ::;'o::.l dé\'uilé un lut·bin J.es ca­
faJ·ds. 

Ce cha meauc1·atP.. non rnc Durifu n'u l'ien 
ll'OUVé tfe mif U X [(\Ill' fu ire H•ltdllel '( :- C~CIS"\"e 
selon ~es dél'ars - pour le clét'lcoehon 1 aborJo 
-que Je leur l'int;el' lu dalle ju::qu':'1 plus !'Oir. 

L alcool e~l- Y a pu-. d'c:treur- 1" nu'tllèur 
moyen de Jll OU\'~r l'excellt•uce u'un cauùt~lut. 
Quelle~ ole putoinera€', nom Je dieu 1 

Co Lon boug• e, à la "Olùc de 111 mt~uw u'tn sul 
pas \'oulu marchet· Hl\t:-Jc ... ul'xln•s du lhu"aro a 
él~ r~voqué C'l pous· in .. pi!cs· ht tel'tt:ur {l ~\'"' 
r>• o!os. le JNUHoult·c o ft~ al uOtcher dt n tt 
b1•iquf' ln ll\\'OCIIllOil ÙO 1 Cllli!lO)'l' rapttl. 

• . \ \'1'- uux rou ... pNcute:.: que pea ... ()ntlt no bou 
~o 1... rn 11 1. .. 11 

C'e ... t ,\u CUlOt, miliO dll~U~ 1 
\fui~ y n 1 n à !;'\lpnh!l' J\' Il· t tl'\ us ' 
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ront ln pluu• <'l lo ll<'!lu. tcmp"' ju squ 'm~ j f.!u.r ~t'l 
llOUii j,-,,. ft•l Oll fii Ô~JnJI.;siOllnCI" l"l OÙ OD 5 ahgnCJ Il 
pour tm·bincr sons eux. 

J,"· «•~t,;c cha t~h•«e asor\co' 
• 

Ntmos - Les cnmoros ont lu la trutfcl"Ïc du 
môme Ju·v~ncl; mois co tru'ils ignorent c'es t ln 
vnchcl"ic qui règne dan:- le bagne ù papa : 

Un ll::;ton a) ln J·cdressc, qui en a él~ saqu6 
pou•· s'Nrc rehillë, m'apprend que ce mattre ~!1 
gwnuCCt' ne trouvant pus snfllsant le IJ~ucf qu 1l 
agriche !'lll' selS ncheleurs, l'augmente pur une 
ox;,Joitnhon faramineuse. sur ses esclaves : 1ls 
dOJvcnl être rcntr~s à 7 helll-e~ du matin cl, pour 
clntJ minutes de retard c'est ct!tq sous d'amende, 
pour un quart d'heure c'~s~ d1x sous, pour une 
ilemio heure c'est ln dcm1e JOUrnée. 

Les mieux payés, contre-coups et J~ch~-bottes, 
palpent cent sous pur jour; le vulg:rure 50 sous; 
fcs puuvrcs bougresses, vu leur fa1blesse ~~ l~ur 
manque coml>let de r6sistance â rcxpl01taLton 
sont <-ncoro t avantage grug6es : elles gagnent 
dl' 20 t\ 30 sous par jour l 

Quant aux gos~e~, c'e~t;pire encore: 15 francs 
plH' mois 1 

1 e bon fieu IJUi mc tu~·aute, n'étant pas de 
la famille des moules à gnufres, demanda un 
jour ou patron : 

- Pui~qu'il ,. n dos amendes pour le ret.nrd 
â ln renl1 6o. pf:>urquoi u 'y u-l-~l pas des supplé­
ment pour le t'Chll'<i à la sorlto T 

Dam, cc ne serait que locique ! 
l\la1s le sm~e ne l'entend pas de celte oreille : 

il n pondit qu 11 y ovait un~ heure fixe pour l'en­
trée, mais non pour ln sortie. 

l•'aul-il en conclure qu'il pourrait garder ses 
esclaves jusqu'au lendemain matin r 

Et foutre, c'est presque ça 1 
Mais aus~i. pourquoi donc les prolos se lais­

sent-ils foire? ll ~· a toujours mèche de rouler le 
polron quond on veut. 

Pourquoi, par exemple, quand un prolo reçoit 
cinq sous d'amende ne fait-il pas pour vingt sous 
de sabollage à l'exploiteur r 

Le prix tlc la traWlliOD 

Dieppe. -Le séntllcur de la Seine Inférieure, 
Gusla,·e Houland, ancien badingueusard, qui a 
donn~ son nom il une rue de la ,;,ue, étant parti 
pour le roya~~e des taupes, a élé porté en terre 
a Paris le 2 JUlD. 

Son Ols, un bouffe-galette et son gendre, une 
tête de veuu sénatoriale,conduisa.ieot le deuil. 

Celle famille est une pépinière de dirigeants,­
el ca n'a rien d'exceptionnel, nom de dieu : dans 
notre garce de société il v a des familles de 
mollres et des famille:; d'esèlaves. 

Y a belle lurelle que le Rouland ne battait qlle 
d'une aile ct 1&; ambitieux le guignaient, allen­
dont 58 mort avec bougrement d'impatience. 

El, moinlennnt, c'est à qui chaussera ses sou­
lie1·s 1 

Un canard de la ré~ion, imprimé il Eu1 el ré­
dig6 par Jcs culs-bémts dtscute déjà à qu1 revient 
la place 't 

Il y a bien Gervais, le marcùaucl de c petits 
suisses », boutre-galette blackboulé à Ja dernière 
foire électorale .... 

. Mais, soit qu'il n'nit pas dislribué assez de ses 
fromages, soit c1u'ils ne fussent pas frais, on lui 
tourne le cul : le seul, l'unique qui P.uisse faire un 
cornichon sénatorial présentable c est Bignon le 
maire d'Eu. ' 
Ue~L juste 1 Un marché a été passé : Je vieux 

pa po Ju maire d'Eu a été \Vilsonné par Méline il 
v a trois mois ... voilà le motif 1 ' 
· ~n ~!1 lll!<, alin de ne p~s défriser papa, le 
mau·c d l~u n cnv~yé aux ,.1e1Jies lunes ses pro­
messe!) démocratiques et républicaines et a pis­
tonné un réac agréable à Jo gouvernance : une 
douhlur·c de GreDulhc le millionnaire. 

Et maintenant, lo gouvernaille va tenir sa r.a­
rolc ; pour llh·e J'air de France le maire d Eu 
n'nu1 o pn" li attendre le retour· de Gamelle - il 
sera énnlcur, cc aui est kif-l>tr 1 ' 

Ainsi, il n!CCVI'U le prix de f'a trahi&on : car il 
a plaqué "cs promeso:es r(>publicalnes, pour· se 
foutre OU SCrVJCC dt•S f!U ra rtf S ct des l éncs. 

1 u mo1'aiO <le l'histoire1 ln \'Oici : ulon !JOU po· 
pu!(), tous cr•s blugucu•·s d't>xploileurs sc foutent 
uutnut do Jo rl!.(IUlJIHIU~ ... que de toi 1 Ils u 'ont 
qu'UJJ rlnrln : fon·o lrout· beurre, - à les tl6pcns 
comrn<' de JU tc. · ' 

f'u IHJrcnu dotnlmc pou•· Jour maltn'!SSe, une 
dll orohon pour J upo, une l1onno place pour eux 
ou 1 u• "'<'JOlou ... ••t on cu full toul cc qu'on 

(' l t J 
Ah, • 1 ou <hon mo11t sourdes, c;o chuugc· 

LE PERE PEINAHD 

ruit : on ro ulru il ùc ... coup~ Je pied d nm; le eut 
uux .. ronullns ùo mnllrcs ~ t•l on vivt·ail cnll'C 
nous snns vcrrnuH• d lngcnnlc su1·la tlos ! 

Le Martyre d'un Bleu 
par 

A!"DRR Tnt.o.,sTEL (4) 

Il avança do trois pas sur Cossard immo­
bile : 
· - Pourquoi as-lu osé llt•e cette lettre, qui est à 

moi t répliqua le malhcu1·eux.. 
- Pareo que je voulajs. voit· si ta vieille car­

casse de mùre est aussi bêle que loi ! 
Le l'ire pr6L à éclater sur les lèvres des hommes 

s'v figea en une seconde. Cossard, bléme, les 
dènts serrées, les yeu x hagards, av aH as,;éné; de 
la poignée de sa baïonnette, un coup tcrr.hle sur 
la l6te de Braouézek, qui roula sur le '-OI. Cos­
sard ne se po~sOdail plus : il se rua sur L'insul­
teur, lui arrachant la face avec ses ongles, lui 
labourontle ventre à coups de pieds, enfonçant 
enfin ses dix doigts dans le cou du cu1sioiet·, qui 
hurlait : c A moi 1 " d'une voix de plue: en plus 
rauque. Soudain il ces~a de crier. mai~ dans cc 
paquet de chair inanimée cl saignante, Co:-sard 
avec des mouvements d'oiseau de proie, fouillait 
encore du pied et des ongles.... Il rallut trois 
hommes pout· nrz acher le malheureux du corps 
de 13raouézek auquel il était comme rivé .... 

L'adjudant ct le sergent accourus au bruit 
sai8irent solidement Co!'sard et lui lièrent les 
mains par pt écaulion, bien qu'il ne flt plus de 
résistance. Deux minutes plus lard, il était mis 
en cellule. 

IV 

Le sergent lut d'une voix haute et sèche, ou 
milieu du cercle formé par les hommes dans la 
cour: 

c Rapport du .... 
« A deux. heures, bains pour le troisième ba­

taillon .... 
« Ln corvée des marqueurs partira ùemain 

matin â sept heures pour le champ de tir., .. 
c Le colonel déplore profondément l'exemple 

don nO au régiment par ra fin honteuse du soldat 
<.:ossard, trouvé pendu dans sa ceUule hier 
malin. Cet homme, apr<'!s s'ètre livré aux vio­
lences les plus 9.raves sur un de ses camarades 
sans dOL'en~;e, n a pas eu le courage de subir la 
peine à laq~elle sa faute l'avait exposé. A. •rês 
avotr comm1s l'acte J'un lùche, il a eu la fln d'un 
lâche. Le soldat Cossard s'est rendu indigne des 
honneurs quo l'armée accorde à ses morts .... 

c Rompez 1., 
Au petit jour, le caporal de garde, en entrant 

dans res ~:>alles de di~cipline, l'avait trouvé à ge­
noux, dans l'attitude ae la prière; mais ses 
genoux ne louchuient pas le sol : sa cravate le 
soutenait nu-dessous des barreaux de la fenêtre; 
sa figu1·e étuit sans attgoisse, à peine changée; 
les yeux seuls, qui jadis cherchaient toujours 
dans l'infini une vision mystél'ieuse, étaient clos 
- l'ayant trouvée peut-être. Aur.rès de lui, un 
petit tas de cendres se dispersa, s enfuit en tour­
billonnant quand le caporal ouvrit la porte : 
Qossard avait brûl6 ses lettl·es avant de mou-
1'11'. 

La nouvelle nt peu d'impression dans la ca­
serne : co n'était pas la première fois que des 
ames de vingt ans prenaient leur volée dans la 
cellule basse du corps de gorde; puis Cosl"ard 
n'était pas aimé, il était inutile, encombrant, il 
n'avait pas son emploi dans h terrible et impi­
toyable machine de guerre. L'llgitation quoti­
dienne ne laisse pas aux vi\'ants,dcns le métier 
militaire, le temps de songor au:t morts. 

L'ordJ'e du jour du colonel, rédigé sur la foi de 
quelque rapport incomplet et faux comme ils le 
sont tous, ne provoqua aucune réflexion : les 
hommes 6coulèt·ent la parole du colonel n ilitai­
r~ment, la bouche close, acceptant de leur sur6-
rieur hiérarchique les appréciations morn1es 
c~mme ils eussent accepté la consigne quoti­
dienne. 

Cnr il en e<.:t ainsi dons l'armée : le soldat. -
exception faite pou1· quelques indépendante• 
nutures d'61itc, e. t !'i pal'fnitement as~oupli à ln 
disciplino, si complèlcmenl annihilé devant lu 
touto-pui sunce de ~cs chefs. si déshabitué do 
munifofile1· ouvertement ses ophtions. qu'nu bout 
de peu de l~Jmps "U pus"i\'ill! devient de l'mcons­
cicncc. 'l'rau:sl'or motion qui d'uhord ec l:mito aux 
choFCS du ml!hcr· : l'hon1tnu ugit snns "a' olr 
pout rlu~i, f:ans compt emit oN "'Hl" pcn!=\rr; l'itll­
posst 1ihté de ln tliscu sion 011\'crtc lm fml trou­
ver vaine la dtscuss1on intnno. Le Yolh\ pr6t,nr6 

a toul f;uhlr : Jo jour O(l, olon Ill mol d'un on­
cieu, le corc.lonnlcr JU6C r'"' haut fJUC la chou&­
lmro, 01'1 Jo chor mihtuu o (è<Jin 01 r1VI'! tiU(Jlidu•n­
ucmon l) ct'OÎL !ltJVOÏI' ,;'o rmgcr Jo d ro1l d • pénf.tr,.r 
dans lo con c1encc de os ltomrnc.'l, et [11tbUr1uc,.. 
ment, d'évnlucr le~u·s octi!R moroux, '1 no tt•ou­
veru pas dovonliUl un ospritou un cr urcor alJIP. 
de revise•· le proc~s. - comme fil c'l:lult un acte 
d'indtscipline do cns~er un jugement de celle 
•talure, lor!lbé du hau~ de l~(:chelle hil:rorc.hi1ue. 
Jt.t !'Ur CJUOI pourtant s upputcn~ eco: anrflchHge!; • 
ùe chaque jour? Quelle. valeur ont le ~'n'4u6'tes 
sut' lc!:quelles on flélnl ces hommes' Quelles 
données peut RVÇ>ir cc JUge d'occo"-ion, qut du 
f~wl de sçm eabtncl, s_ttgmatiso une lune dont il 
n a J&mat:; pu conna1trc la f01·m:~.tion 1~ se­
cousses, les déchirement-., et su1· luquelic il n'u 
pus méme le-. renseignements quo fournit à ln 
JU!>~Ice o;~inuire leJ,tus vulgaire des rapports de 
pohcet N m. porte, u haut de son gr 1de. il lai<:c:o 
tomber lu parole qui peut ctro ôéci!'ive, et lu 
Grande Muette, qui n est plu!'! que la Grande 
Inconsciente, n'ose J·éhnbifiler, mt-me pM une 
~ect·ète pensée, colui que le cher a renié devant 
elle .... 

Lorsque le c:et·genl out fini la lecture de, l'ordre 
du jour, les hommes retournèrent au labour"quo­
lldten; el ~ien n · trcl'saillit en eux lorsque, voîlé 
~ou,; la lotie du hrnncard, le cot·ps du camarade 
tra\"Cri.'n ln cour l'Ur les épaules . :(' quatre 
homme,.., tran<:porlé dans une des salles de l'in­
firmerie. 

Sur le Lt·ajcl du cadovre, un groupe récitait la 
théorie el machinalement. un bleu disnit d'une 
voix laF-so : . · 

" Les supérieur<: ùoivenl (!Ire pour -leurs infé­
rieurs des guides bienveillants .... Il~ auront tou-

{
. ours pour eux les égards dits à de" homme~ dont 
e dévouement procure leurs succês et prépare 

leur gloire .... " 

v 
- Un homme de ,;arde! cria le sergent à ln 

porte du quurttcr. Conduisez celte femme à l'in­
finnerie, sa llo JI. 

L'homme, sans quiller sa pipe} flt un ~igne 
indül'é1·ent à lo personne qu'on lu1 désignait et 
la précéJa vers Je local indiquO. 

-C'est là, dit le soldat en lui montrant de loin 
une porte basse, et il s'en alla. 

(.A stcicre.) 

Flambeaux et bouquins 
• 

LA Fu!vnc. par Loui.:: Lumet (chez '::itock, Pa­
lais-Ro~·al, le volume. :l ft·. :>O) CF-! !e premier 
bou(luiu d'une '-érie de quatre qui raconteront la 
vie d'un jeune homme dan3 la société. 

Dam; LA rnmu~ s'étale la pulainede politique, 
le fourbi éleclorul, le maquignonnage du vote. 
Le« jeune homme» n vu de quoi il retourne et 
est obligé do déguc•·pir de son patelin. parce 
qu'il u clum~ sa comiction el s'est fichu à dos 
tous les ambitlcux ct lei mangeurs de blanc do 
la politique. 

- DF.vA:o;T LA Vm, por Ch. Max édit~ a la Bi­
bHolhèque artistique et litléroire1 :J1. rue Bona­
parte) est aussi un roman empremt de vigoureu­
ses aspirnlions sociales. 

- DaTBRluNis~u: .e·•· H.ns.Po:-<sADJLIT.é, par A . 
Hamon (2 f1·. !iO le volume, chez Schleichcr, frè­
res, 15, rue des Suints-Péres). Dans cc bouquin 
est pos6e la doclt·inc matérialiste, démontré l'ir­
respon~nbllil(! des individus et par con~équent 
~ou_te. l'odieuse barbarie des tragtque- comédies 
JUdlctares. 

1: A 1111l1Sm!, pat· Augu le llaro chez Schlci­
cher) est un bouquin de poéc;;ie. 

On ne s'en dou ternit pas, nom de dieu~ 
C'e!)t tres chouette de cogner sur Dieu ct tou· 

tes les couillonnades 1cUgicu C": mais le rmro 
en vers, çn m'en bouche un coin! 

- Il germe une • nouvelle ~cole 11 d'écrivain ... : 
les Nat uri tv - ct Ils écri\'enl t\\ ec une soct c 
bour:.ouflu1 c 1 

A l:kuxellc~, l:.ug\Jnc de l\lonlfott u 
Exrost: ou ~ATU11b' E l!l, à Pari , ù ln B 
IJUO du ~lercurodc 1 ruuce(15 rue l'J.rr •• RU 
Suint-C}el moln CuAm - com;nc u 1 tt 
Canllquo de Ctutttquc rnod tnc. 

- Ch(•z Stock, d n · 1 n B 11 1 s " 
fred Mt) Ct I'UCOillO J~ Jl'tl ~: .. d tr 1 

11 ' o l' 1 u 1 un a cJ o il l Il 'll 
clH{uc Jll t1 01 ùL• (Il lon 

1 n·, n fo tho 1 ' o 1 
ch c ,. d t 1 1 t u 1 1 t 
suflll d r lu 111 1 1 11 
tplllt: o.; 1 

• 

• 
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Communicatio11s 
a•n ,., .. 

li bhotltt'quo Soclolo~iquc ,Jr!l l.ihcl't!\lres du Xno. - •rnnmdcs so r~unaront 1<' dim mch" il- S h. tr~. anllo Lt
1 "~cr~o 16$ ruo do <'hnrl•nton. 0 , npa , • 

()rou pt' (',ommunietll du Xl \'e. ltt\umon tous les 
di;nndll ti, à 3 h., 51,. rtuo dl 0 ~:ol,u.rst.s r 11 . . "' 

0 ,.
011 p,• coamnunas Il c u :-. o. nmcc 1 Jlun, .. 

b
- l ~ snlll' Anne, ru- ~outon-Duvcrnrt, conféronc,. ~ · • • •· \Il' ~ J OOlf\.'lJ.'llOil ; lin 1. l'"! ~ ~~ trcntil~> : 1'6,·olution sooluli'ltc, h progrnmm 1 du:;,~~~ro socanlistC à 1 ( hnmbrc. 

LE Ptmt~ PEINAHO 

• 

Il, J'Ill• 

1

. IN1 JCUtlllltJI U h. elu 11oir, bar tiOI VIKnoblo•, .a ~:re dce l' ohr·•·H rtrt'trl'll • 

l.11 :\1.\N". Lna allchmra du " P6r.• P•••n·1rù · , rtc11 "T••mt•l NouVI'C\IIX "ot alu "LlbMtolru" an rtlunl1111 ·n~ tous lo11 anm .. clill l\ 8 h. l/2 du IIOil', 11allo Slhorez, two­nuo de Ht·CHII••II. 
DUNiti:I\QUit.- Ln '' Pôrll Peinnrd " olt on von VI ohu z lo di1posrtniro\ Alf1·cd, ;j(), ruE\ du Sud ot daM ll'a kioa· qucs d• ln v il •·. 
RouuAtX. - Los copntns au c vra.vacneur • vtonnont do rééditer ln Peatc rl!li!Jitw~e do Most. Les cllm~ra.dca désu-n.nt cette int~rea.,nnto broohuN n'ont qu'à s'aclr•l"­scr O.\f ~ C~v.ncùour •, 78, rue dG Mouvcaux, qui leur en rert\ 1 oxpéd1hon. - 3 fr. le cent Cro.la d'expédition en plus. ! ' 
SAt.ON.- R<!un10u ùos .. b~rtrûrea S:ûoonis, j'!udi, sn­mcdJ tt dimanche nu Bar 1\mêrlco.in, cours Caroo\. 

1 

Pour la Rôvolution 1t:Jiionno 
J,t Oroupl'l d'•olllotlv f!OII· , ,JJ.,lJ Ul n 1 ' n rt Q u : 
l.flll j.(lll'llf Il ,, l'rlllfll •• rr. r tt ( t ,u !Jo ct 1 

IJl\lll' Oc lol•rc Il.! ~ •• lo p6r f.olll!l 1 rr., !1 ' ,, tl 1 1 ,, • G. l>omntnllll'\ !.!,r>~l. ltN!otln ilt ~ 111111 .c c,l,nllllfl 1~ t ., collct;to 11 .05, r.olloctn .lulvt, '· vnlll'llll 1 ... 10 r., il,ll '• Rn en 1 ~" : Wl.l il'", '1 olt\1 n t : 'l'fi 1, 
Pmts cl'<•rgnnt~nt on clt·11 rnrf!ttn ·~ tl • ln 11 Il fl t.ob• ot dt• li Mill«'·Cotonn• 11 : HH .20. 
EnvOJ.t (l EnriCO I·'t•rri 100 rr. H,ml• IIX r ru • A. PnriR J,, rr. 
Remi" l\ T...ouiso :\liclaol, froas dr dl'p]Cll rn nt lh tr. 'l'ota! : 2!!>:.~. 
lt<·,.to !'n cnlsue 1 fr. 

Pour grniucr lo tl rc-pinil du P!tu: Pm:~Ant•: 
G. DomartO.:"t(J, L. Hl!olo o.~ •. 2 mat rOI R cbneun o.rl). 

- L. D \SOCIIK groupe lihro des clercs de notnirc&, 1 - és' 01(: S1l-'"~ 8oci:tl, SS, Dd '11ngcntn ct 1, rue cl.l 0·obro\ m;~son·Pma.s. Perm an· ·~.!u tous h•R mardis t't 1~ • ùs d1• H ,, 1 t heures ë:lu aoa r. 1 vtÊ rcdcbors dils question~ corpora ti~'~''l traitées, ln 

1 
'
0 po donne dc!l conl>ultataon~ gratuJt<s :sur toutes fr(t' cs civiles ( succNISJOns, ch vo~ces . vent··~. l?nux; ; n rtr .s commcrcin)o>s 1'1 corrt>chooMiles, Jll 'he(\ d< 11 ~~re rudl.ommos, occidc~ts du tr.a~·:ul ct noL'\mmcnt P."'xtnploi du 12 jnmi<!r lSU:11 opJlOSillons anr les snlaa-

Ln:.u:. - Lo " Père Pomard " eat en vente cho.z PoiHsooninr, 2'•, rue des Roblét.s. · 
SAINT-CnAMONl>. - Los cnmo.rndes invit~t lee jeUne a gens soucreux de leut• lilxlrt4 ù. ae rettdra tou.s lils sa­medis d~ 7 h. l/2 à dix h ·ures du soir et le di.mao.cho à !111. du matin. au Pont-St-Piêrre, 2, che~ Doutrf'. biatro ~. 

1 EJl vente aux boreaux do Père Peinard 
aur de<~ ouvriers ct cmploïe.'l. . rei.c~ P''rsonn~s qui aolhc1t•·t?nt ,Jcs r"nseJgnemt'lnls correspondances, devront JO~n~re _nn t1mbre pour la ~nso ct llcrire A l[. G, Pcrrm, I;J, bouJ. Magon ta, 1'1! r-; 
Paras. L'Il !UIO~If:, group•· J'l!tutles sociales, réùnion ll's - 1 .• 8·\01·rs nu café, 1>!1, rUP Dhncbl'. mer• 1.. ' R ... 1 t ' . 

0 oupo des .EtudiMt.s .. v<? u 1onoa1res Iniernn-. - li~tcs Réunion le morcrcd11 ô. 8 h. 1/2 du soir, ~n:uc de 'til ~ont..'lgtle-Ste-GcnoVlêvc. 
' r cs Liooeta.iros du X\"0 , réunion tous les di man­ch; s~ircbc.t. Béro., 116, uoul do Grenelle. 

C ité Proudhonicn du O>ntrat social :37, rue Cli­- ourtm c· .. é Poirier ruunion prjvée tous les mardis ~oco • W ' • • 
a s b. tt2 du aorr 

nnnllcuc . • 

s 10'-DllNIS. - • Los Egnu:c . •, réuruou •<l joual ot le 's~cdi, nll h. l /2, salle Olhvu~r, rue du Pori. Jeudi, causerao suc le coopérat1s~n. . 
_ • Jeunc~tse Egnlitnire ,, réumon Jo mnrdr, snllc 

Olli\1t'r~ ru ~ du l~orL 
Auurnvn.Ltr.ns. - Snmedt s01r, à 8 b. 1/~, snlle Ln­rond route d. Flandre, 2:1, confér('nco publique ct con-, . 

trndictotro. d'lt l' t dn;o SuJets tmitus : les évènements n re c ..:.spagne, 
Cuba libre. . Oro.tt·urs : J.ouiso ':llachcl, Drunet, Torteher, Prost. 

CLICIIY-LEV,\LLOIS.- Samedi 11, sallc D~ld, .rue Yalentin, Î, n g b. réu.mon des copams }JOUI' 1 organts(\­tion de plusieurs réumons. 

rro,lncc 

LJliOGES. - t..a Jcuness.e L1oortaire se reun1t tOUS ~ca 
1amcdis ù S h. 1/2 du so1r, 131, faubourg d!l P!'r11. P. S. - Les camarades qui détiennent des 1Jyre e aont priés dt.. les rapporter au plus tot-

- Los journaux libertaires sont en vente chez Mo­reau place Dcnis-Dussoubs; ~npy, rond-point Gari­b.lldf. kiosque de la Poste ct k1osque place Jourdan. 
Alli RN S. -Les camarades sont invités ô. so réunir Jo aamcdi à 8 b. l /2 du soir ct lo dimnnchf', ·~ü. 5 b. du aoir, au Cent do Piquet, faubourg du Cours. 
Cr.TTP..- Les copains !IO .réumssent cbnque jeudi ct !amedi au café CastAn, qunt do Bosc. 
Tnovr.s. - ~ontperrm, im1;1osso Dresquin1 ven.d l'lt port;: . , domicile le " Père Pemard " le " Liourta.ire " et lee " Temps Nouveaux ", ainsi que los brbcbu-res libertaires 
L,·os. - Samedi 11, à 8 b. 1 2, eallo des Folics-Gnn­lolses, rue de l'Ar•Jlll'buse, grand meeting. 
~J ts traités: l.a. réYoluuon en Italie ct t'D Eapogne, 

Cuu.~. ibre. . 
ùmtcurs inscrits : Léon Vl'rleyc, Jean 1lnrestnn, An­lh~"lm ~imon, Beynicr, Ducroux, ~lnriottoo, D· lange, 

Pichon~ Jult·~ Simon, Gothon, DorJassc. 
Entre~.\ : 0 1 •·· !X>. 
Nilll.s. - L a lihcrtAm s réums at• trou\ cnt tous 1cs aamcdat et dimo.nclats llnr du Mus6o lw:aul. Courbet 
U!l liOuqums do lD. Dihliothèquo sont à Jo. disposition de. carnaraûcsr 
- Afin de faciliter ln prop::1gandc ct ln V<.'nto <1•!11 jourrnux lîbcrt.air•'• le vendeur clc ~tmcs prévient les caman1dr11 qu'JI sc trou,•o a midi, bouillon Duval1 dcr­nè~ 1 grond tc:n(llc, do 1 b. lf:? à 2 b. ruo Cotehcr, 6, d ..! b. tl;) b. har Nlrnoie, à drotte do la guro. 
Hf. tM • - v wmnrnd" llourùrJmcr,30, rue do ~{o tz prtvj nt 1 a J rwnn,.s qui déilircr:Ucnt pro nd re connais net' dt a , cma hbnruurca, qu'elles peu,·ent a'adraucr eb 7. hu. U t nt lL li• ur dtsposJtlon JOUrnaux. ùrocLurca. 1 vr. t. tc 

- J( w on d <t 001 ni nB, aarn~i (& ~ h. l f,!, rue elu ucmt d'Ar n ·• l 1 , lrov tt. du J..n,·ofr. 
x. 1 J 11r nt étudl"r ln rJUC&IJOn ao,mlle ct 

11 rn nt d'on so t.té Ul IIJ ur sont pN~• d•' 
1 t Ht· 1 ur , 1 1, r du Il rbAtr • tou 

r u•, lroclpr~s 
r lê r '*'J• Co 
s d r un 

• cn~naon 
df. 
ua n• to • 

r·,TA!tARE. - Le " P6re Peinard " et toutes les publi­cations libertrures sont en vente oh&7: Gaynon, sur la. Pécberio. 
- Les copains SI' r éumesent tous lcsdimo.nch,es dan• la l'oirdo. clic.z Cl::lrJcs, cafetier. rue .Dol!orl 
SAJ:-11'-Et·ta:>:~B. - Tons les copains soni invités à sc r•·nw·c lù sasnndi 18 juin, à 8 b. du soir, il .Dellcvuo, cnf6 Vw. Giraudon. Urgence. 
TouLON. - Los camarades trouveront toutes les. pu-61ications anarchistes rue Vincent Cordouan, 2, nu mar­chand de journaux. 
En vent~ nussi, la brochure : lee '' Variations gues­disles' 
GAP. - TJc u Père Peinard " et toutes lea pub! ica­tioos libertni~cs sont en vente cbo~ 1.indaay, kiogquo en face la caserne vieille . 

ÀLDBRTYJLLB. - Le Pdre Pcioot'tl. est on vente au kiosque de la rue de la République. Le copa.in Gonthior. forgeron, le porto ô. domicile et al invite loa cam~ rades qui voudraient aider à créer une Dibhothcque Sociale ô. sc rendra le dimanche soir, cnfti Boutin, pface do la Li­berté. 
• 

l~xtérlcua• 

LrtoF.. - Les libertAires ac réuruuen~ toua les oimo.ncbcs, à ti h. du aoir, chez P. Sub.lebach, 85, q uni d'Orban. 
3sN~\'K. - Les ùoort:urcs de Gcnêvo ncnncn. do former un groupe d'otudes sociales. Tous les copn iaa pourront so réuoar à l'avenir, nu cnfu Roc.b, ruo du Parc, Eau..~-'ives, Genôve. • 
Ca.Aru.ertor. - Tous les libcrta1rea so réunissent le aamedi, à 8 b. 1/2, o.u cafl1 du Temple de la Science. 

• 

Petite Poste 

P. Dotdl'o.ux:.-.D. Hnvro.- F.Toulon.-8. ~Jlmpoix.. - C'. l<'ourch'lllroult - T. Bour~ Ù• Tbiq. --: P. Lon­dres. - ~1. PorpiJ:nan. - K. Alger. - Y. JuYJsy. -.!!· V6ret:r.'. - 'f. Chnuny. - N. Rou .. n. - S. Celt••. - ü. Cavaillon. - M. Troyes. -P. Commentry. - J. Lons le Sauloier. - J. Limog1 "· - L Rrhne. - M. Sanccr· gues.- V. ~tmes. - C1 Saumur. - U. An~er!l. - R. Rronnl'. - ){mc B. Gcn•'vc. - B. Lat·ée. - G. Domart. - F. Amicn-;.- L. Comllré. - P. Drwulll'!!.- n. De­ville. - R. .Bé1.cnct. - A. Elbcur. - L. Orléuns. -Reçu régleml'nts, merc1. 

- L . 
-ft. 

C'otrbrti ~ Tu recevras dcm111n. 
Deville : l)istrtbuc-les. · • 

Coloolc Llhertulrc 
La sou~cription pour la Colonie Libertnire continu son petit bonhomme cio chemin, on npprocb~· du bill(!t de mille, •ln \'OiCI lo tlo.:comlltc : , • Listo précédentes pub 1.Scs pnr lo • Pdo R cmnrd ~. 

'I!"J() fr. • 1 r Reçu f~r les c Tcm~s ~ouveaux ,, 1 r. u.~.,.u cie ::;ihérH' K. ~. J,, roubl~s. solt 10 fr. 
::iouscription ,Je c !.'Aurore •, '''"~.::!0. 
Total : 9lll •.W. 

SOLIDARITÉ INTERNATIONALE 
f'OUlt LES lJf.'TflNUS POJ.tTIQUCS 

r 1 

Les ALllANACllS ou Ptu Ptœ<ARD pour 1897 et 18'l8, l'oxempl~ire, 0.25; franco, 0.35. 
OA.LwAJ(ACn ou Pèlul PamAaD pour 1891 (sai•l). 
L'ALMANACR ou PAne P11tNARD pour 1&111, r:lro ; 0.00. franco O. GO. 
Brochttres à 0 fr. 10; frttnco 0 fr. 15 l'o:r.emp. 

V ARtATlONS GuasotSTKS opinions anclonnoa du Julea Guesdo, Gabriel D~v1he, etc., recu.ailhos et annoUea par Emile Pouget. 
L'AJ<:ARCRIB, r:u- Elia6e Reclus . 
Ux Smet.& o'A·n:ama, par P. Kropotkine 
A.oJt JnuNas oaxs, par P. Kropotkine. 
L'Aoa.lCOt.Tuna, par P. Kropotkine. 
EoucAnoN, AoTORITi PATRnNaLt.R, par A.ndr~ Glrud. Las R!\voLUTIONNAtnas AU CoNonks oR LoNoRas. PATRIR KT l.NTKR.."fATIONALISUR1 p!\t llnmon. 
LA GIU:rua nhoL'OTIOI'f, par Kropotkine. 
LA Los RT L'A.UTORtTI\, pnr Kropotkine. 
E:."Tl\& PA u.v~s, par lflllatl'stn. 
L'A.Nc\ncana DANS I.'.Bvol.UTJOM soctALISTR, par Kro· potkinl). 
LE MACJIIl'CI&NB, par Joan Grnve. 
LA P.ÜIAaa-RévoLUTlON, par Jc~n Grnvc. 
hrvon .. \t.lT~ nu ~fAIIlAOP., par Ren4! Chnugha. 
B~t PA1uoou tucron t.Lr., crit ique du eum·nij•J unlvcracl, pnr ~nlawatA . 
Brochures à 0 ft·. 15; 

NOTRF. ClrBR RT vt\xf.RA 
" Libertaire ". 

franco 0 fr. 20 l'ea:omp • 
PRbtoR:.r, publié· p.1.r le 

L2s Cni!.IES OR Dmu, pJir Séba...,tien Faure 
PounQOOI l(OUS sow~Rs lNTP.rt~ATJO:otAt.lsn-s, puhlica· tion du " Groupe de., Rtudio.nts aoci:ùisteiJ, r.Svolu­tionnnires intcrntltionnliatf·s ". 
L'bNOIVtou aT u CowwUJ(ISWP., publication dt•s B.S..R.L 
Rlll'onvt~s llT RAvoLOTJON, puilicntion de• B.S.R.I. 
Mlsâu aT ~01\.TAt.rrll, publication dr·t .B.S.R.l. 
Brochures â. 0 fr. 25; franco 0 fr. 30 l'o:r.omp. 

LY. Dooll& ET LA Scrr;xcR, par E. Ja.nnon • 
L'ORon& PAn L'AJfAJlCIIIR, par O. Snurin. 
Las TRl.IV.S NOUYBAUX, par Kropotkinl'. 
PAOES D'IIISTOUlR SOCIALISTR, pnr W. 'fcherkeaofl. 

Dicers 
LA Socrt'rt> Ao USlJIUUIK oa LA RtYOL011o:., }'t\1' Jeau GraYo, 0 fr. 60j frnnco, 0 (r. 70. 
Ou~o ET t.'ETAT, por Bakounine (llYCC porlmi\), 1 fr-. 
ENnEIIOJc., p:Lr Zo d'Axa, le vol., 1 fr.; fttUlcO, 1 Cr. 10. COllliF.Jfr L'RrAT I!HSlliONR LA UOJUl.t, publication dea B S.R.l., lo vol. 1 rr. 50; franco, 1 fr." 7~. 
BIDLIOOII.AJ'IIIII oa L' A:'(ARCIUR, par Ndl11u, tort volume documentaire, 1n-8o, 5 francs. 

En oolrune d 2 fr. ~0; fmrtco, 2 fr. 80 
CA Co:cqu~TP. oo PAIN, par P. Kropotkine. 
LA Socsl:rA PUTORP. par Jean OravtJ. 
LA GR.Asos PAWU.t.v., pnr Jean Grave. 
L'l:tt>IVlDO KT .LA Soe~td, ~r Jc:ln Omv!' • 
LA Pnu.osorm& or; t.'AHAilCIIIR, par Ch. M:llnto. Da LA (;oJUIUNK A L'AltARCIIII:, pur Cb. Mni.D.to. 
Lr.a Jonu~crl\s IlE 1.'axu., par l:h. Mnlato. 
D1 'MAZAS ... Ji:JWSALEW, par j/'.o d'A.xB, • • lhRIIII, 1~r Dar1en. 
LA I'SYcnoLOOJr. ne J/Al'Uitcussn:- OOIAUSTU• psr ll3.mon. 
Ll! SOCIAI.JSJif! CT Ul CONOllU liE Lo!'lo uc.s, ror Uamoll. Œuvsu:s de llnkounin". 
Ls SOC1AL1 wc &~ DANov.n, 'par ~rn N v Ab '· Sout>J:S, p~r Lucum [). c:lVt s. 
L'RvoLUTIO!f, w. Rt~vor.unoN r t.'Juj\.~s. """""J; v•. p:ar Hla6c ncclua. 

Le PtRE PI-:IPARD o t oxp di en pro. vinco lo joudl, lo doposlt iru dol e.nl 1 
covolr lo vendredi, ou d ns 1 1 r io 1 t-gnécs le s rnedi m tin u plus t --· - - -

Li3 Pf;RB P lNARU doh t t 
los l>ibJJotbàqu d L 
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